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 Le 10 décembre à 14h
FIGURE DE MAÎTRE
Carole Bordes
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Conférence dansée. 
En partenariat avec 
l’Université du Temps Libre - 
Université de Toulon. 
Entrée libre.
CONSERVATOIRE TPM
SITE DE TOULON
AUDITORIUM ROBERT CASADESUS

 Le 10 décembre à 20h
NOUVEAU MONDE ?
Musique symphonique.
Béla Bartók Tanz - Sergueï 
Proko� ev - Antonín Dvořák. 
Orchestre de l’Opéra 
de Toulon.
Programmation Opéra TPM 
hors les murs.
PALAIS NEPTUNE
TOULON

Le 12 à 20h, le 13 à 15h et 20h 
et le 14 décembre à 17h
JAZZ MAGIC
Temps fort Magic’s not real
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Magie. 
Expérience d’improvisation 
menée par un duo de choc, 
dans une joute visuelle et 
sonore pleine de surprises.
LE PÔLE

Le 12 décembre à 20h 
et le 13 décembre à 18h
LE SYNDROME DE CASSANDRE
Temps fort Magic’s not real

©
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Yann Frisch, illusionniste. 
Magie. 
Programmation Le Pôle.
CHÂTEAUVALLON

 Le 13 décembre à 14h30
RUGBY
Catégorie cadets : RCT/Nice.
COMPLEXE SPORTIF LÉO LAGRANGE

 Le 13 décembre à 20h30
ORCHESTRE 
DES ENSEIGNANTS 
DU CONSERVATOIRE
Concert d’inauguration.
TEMPLE PROTESTANT
TOULON

 Le 14 décembre à 17h
SONGES ET ENCHANTEMENTS

Concert d’élèves. 
Orchestre symphonique 
du Conservatoire TPM. 
Direction : Sébastien Boin.
Sur réservation : www.
conservatoire-tpm.fr/agenda.
Programmation 
Conservatoire TPM.
PASINO - HYÈRES

 Du 5 au 30 décembre de 14h à 18h
DROIT AU CŒUR - Tifenn Pâris

Prix DÈJA décerné par 
Les Rendez-vous du design 
et de l’art contemporain,
dans le cadre de leur premier 
partenariat avec Paréidolie. 
Ouvert du mercredi au samedi.
ESADTPM - GALERIE DE L’ÉCOLE

 Le 5 décembre à 19h30
MICHELLE DOIT-ON T’EN 
VOULOIR D’AVOIR FAIT 
UN SELFIE À AUSCHWITZ ?
Devoir de mémoire ou manque 
de respect ? À vous de juger.
Sylvain Levey.
LE PÔLE

 Le 5 décembre à 20h
SOIRÉE JAZZ
Concert d’élèves. En partenariat 
avec l’Institut Ludolem. 
Sur réservation auprès du 
Studio 18. Programmation 
Conservatoire TPM.
STUDIO 18 - HYÈRES

Du 5 au 7 décembre à 20h
CULTIVER L’INATTENDU 
(OU L’ART DE LA RENCONTRE)
Temps fort Magic’s not real
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Magie. 
Comme pour conjurer 
une époque qui inspire 
la mé� ance envers l’autre 
et dématérialise nos 
interactions, Michaël 
Vessereau livre une ode 
rafraîchissante à la rencontre, 
au plaisir de se retrouver 
simplement autour d’un 
jeu de cartes.
Le 5 décembre
CHÂTEAU DE 
SAINT-MARTIN-DE-PALLIÈRES

Le 6 décembre
LE TÉLÉGRAPHE

Le 7 décembre
SALLE COMMUNALE 
DE SAINT-PAUL-EN-FORÊT

Programmation Le Pôle.

 Le 6 décembre à 14h30 et à 16h
RUGBY Catégorie cadet : 
RCT/Aix et catégorie junior.
Le 7 décembre à 15h
FOOTBALL Championnat 
régional 2 : Toulon tremplin/ 
St-Maximin.
COMPLEXE SPORTIF LÉO LAGRANGE

 Jusqu’au 7 décembre
FESTIVAL SACRÉE MUSIQUE

Programmation :

LA GARDE - LE PRADET - OLLIOULES
SIX-FOURS-LES-PLAGES
TOULON - LA SEYNE-SUR-MER

 Jusqu’au 8 décembre
FESTIVAL DE MUSIQUE 
TOULON & RÉGION

Programmation :

TOULON

MAISON DU PATRIMOINE MÉTROPOLITAIN
 Le 13 décembre à 11h, 

14h30 et 16h
CONCERT DE NOËL
Natalia Chasovska

Tous public.
Gratuit sur réservation au 04 94 93 37 30.

Jusqu’au 24 décembre
ATELIERS DES MERCREDIS

Photophore, bougeoir, 
jeux…

 Du 3 au 21 décembre

15e Festival pour le jeune public
PITCHOUNS

©
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Programmation :

Le 3 décembre
CHASSE AUX TRÉSORS
Lancement de la chasse 
aux trésors avec tirage au 
sort et remise des prix le 20 
décembre à 12h. 
La ville d’Hyères et la villa 
Noailles organisent chaque 
année une chasse aux trésors 
à l’occasion des fêtes de Noël, 
ouverte à tous les enfants 
de moins de 18 ans.

À partir du 17 décembre
BOUTIQUE DE NOËL
Venez découvrir les nouveautés 
de la boutique de Noël.
CHÂTEAU GONFLABLE 
Réalisé par l’entreprise 
familiale C2J, le château 
gon� able en forme de 
villa Noailles, avec l’âne 
Alphonse, Marie-Laure 

de Noailles en costume 
de sport et une sculpture 
d’Oscar Dominguez, sera 
en accès libre sur le parvis 
de la villa Noailles.

Du 20 au 21 décembre
ATELIERS JEUNE PUBLIC
Ateliers 6-10 ans, 8-12 ans 
et 13-16 ans. 
Inscription à la séance. 
Payant.
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VISITE DÉCOUVERTE 
DES EXPOSITIONS 
DU 40e FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE MODE, 
DE PHOTOGRAPHIE 
ET D’ACCESSOIRES
La Langouste, buvette 
et petite restauration, 
par Popolo traiteur.
Ouvert du mercredi 17 
au dimanche 21 décembre 
de 12h à 18h.
Venez découvrir la carte 
gourmande de Noël, 
spécial Festival Pitchouns,
de La Langouste, dans les 
jardins de la villa Noailles.
mediation@villanoailles.com
VILLA NOAILLES

 LES RENDEZ-VOUS BIODIVERTISSANTS
(sous réserve des conditions météorologiques)

Le 7 décembre à 10h
BALADE CHORÉGRAPHIQUE 
ET MUSICALE À CIEL OUVERT
Kubilai Khan Investigations
Environ  2h30.
Avec sa compagnie, 
le chorégraphe Frank 
Micheletti développe une 
recherche artistique nomade 
en parcourant des espaces 
naturels pour de nouvelles 
expériences sensorielles.
Informations : le public 
est attendu au parking du 
CRAPA d’Ollioules, 
3500 route du Gros Cerveau.
Niveau de di�  culté : facile. 
Prévoir des chaussures 
adaptées et de l’eau.
GROS CERVEAU - OLLIOULES

Le 16 décembre à 18h
CONFÉRENCE SUR LA 
BIODIVERSITÉ MARINE 
AU TRAVERS DES 
ÉCOSYSTÈMES CORALLIENS
Ivan Conesa Alcolea
Ingénieur agronome 
et biologiste marin, 
chargé de politique de 
recherche en biodiversité 
et fonctionnement des 
écosystèmes marins à 
la Direction Générale 
de la Recherche de la 
Commission européenne.

Projection de photographies 
illustrant la richesse de la 
biodiversité des écosystèmes 
coralliens à travers le monde. 
Informations : place 
Monsenergue, Quai de 
Norfolk, Toulon. 
Ouverture des portes à 17h30.
Conférence d’une heure 
suivie d’un échange avec 
le public. Entrée libre.
MUSÉE DE LA MARINE - TOULON

Réservations : 
environnement@
metropoletpm.fr
04 94 93 38 96.
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ART

Très active sur la scène artistique toulonnaise, Tifenn Pâris partage – avec 
d’autres jeunes artistes – depuis l’été 2025, l’atelier Calabrun, lieu de tra-
vail et "espace vivant" où elle a organisé sa première exposition-événe-

ment collective : Tous les feux finissent-ils par s’éteindre ?

La jeune femme développe un travail issu de ses introspections en lien avec la 
nature et les relations qu’elle entretient avec elle, exprimant l’idée d’une "au-
to-régénération" au contact du monde naturel, avec force et poésie. Convo-
quant la science autant que les mythes, la littérature autant que la philosophie, 
elle explore les problématiques du vivant et nos rapports aux formes de vie 
"autres", ainsi que les tensions entre "force et domination, prédation et symbiose, 
parasitisme et métamorphose".

Elle s’est d’abord attachée au jardin, lieu "personnellement signifiant", à la fois 
ambigu, espace de confinement et de solitude autant que rapport direct avec 
le réel et ce qui vit. Pensé comme un territoire d’expérience existentielle, le jar-

din devient pour elle un repaire extensible, un terrain en mutation où se rejouent 
les relations entre corps, matière, saison et soin. Complexe, luxuriant, cerné, pe-
tit et grand à la fois, il accueille une pensée de l’existant, non spectaculaire mais 
essentielle : transformation lente, fragilité, attention aux gestes minuscules. S’y 
engagent alors une temporalité longue, une pratique d’écoute et de cohabita-
tion où le merveilleux côtoie le subtil. Ni décor ni motif, le jardin est le milieu, le 
partenaire silencieux de son cheminement, coauteur et témoin de sa transfor-
mation – "de l’enclore à l’éclore".

Son travail prend la forme d’une enquête, "un récit poétique fragmenté" qui se 
développe de pièce en pièce : graphites recouverts de résine, fragments d’un 
portail voilé de latex, objets manufacturés empruntés à l’univers du jardin… 
L’ensemble compose peu à peu un écosystème qu’elle nomme des "installa-
tions-milieux", où coexistent des objets de natures et de matérialités diverses. 
Travaillant la teinture végétale et utilisant la résine de pin, elle insuffle à ses 
pièces l’énergie de la matière naturelle, qu’elle met en relation avec d’autres 
éléments qui prennent sens, comme dans son installation Lavender.

Ses formes d’expression multiples – dessin, moulage, sérigraphie, vidéo... – lui 
permettent de créer à la fois des pièces autonomes et des display où la mise en 
espace devient partie intégrante de l’œuvre. (Apprendre à) respirer l’ombre, sa der-
nière installation, "mutante et soumise aux intempéries", est visible actuellement 
dans les jardins du Fort Balaguier à La Seyne-sur-Mer, dans le cadre de l’ex-
position collective Regarder les Gorgones, associée au programme de recherche 
Bureau des PaySAGEs en Mouvements piloté par la chercheuse Valérie Mi-
chel-Fauré.

Au fond, chez Tifenn Pâris, le jardin – dans son sens large et iconique – n’est pas 
seulement le sujet : il est la méthode. Sandra Mauro

Droit au cœur, 5 au 30 déc, Galerie de l'école – ESADTPM, Toulon. Rens: esadtpm.fr • 
Regarder les Gorgones, jusqu'au 19 sep 2026, Fort Balaguier, La Seyne-sur-Mer. Rens: 
la-seyne.fr

Tifenn Pâris est une jeune artiste récemment diplômée de l’ESADTPM, l’école 
d’art toulonnaise, après avoir fait un détour par des études d’histoire de l’art et 

d’archéologie. Elle vient de remporter le prix DEJA, décerné par Les Rendez-vous 
du design et de l’art contemporain au dernier salon Paréidolie à Marseille, et a 

récemment participé au projet TROUBLE MAKERS à la galerie toulonnaise Contenus 
débordants. Elle expose actuellement à la Galerie de l'école à Toulon et au Fort 

Balaguier à La Seyne-sur-Mer.

MAIS QUI EST DONC TIFENN PÂRIS?

LA STATION EXPOSE SES 
FORCES VIVES
La Station, artist-run-space qui propose des rési-
dences temporaires et rassemble des résidents per-
manents, est un incubateur de talents participant à 
un réseau qui fait rayonner la région. En décembre, 
il accueille le 4e volet de Support Station, une expo-
sition collective de ses résidents, ainsi qu'un rendu 
de résidence de l'artiste japonaise Sayo Senoo tout 
à fait détonnant. Pour la 4e année consécutive, 
Support Station présente les travaux des artistes ré-
sident.es de La Station et de leurs invité.es dans un 
dispositif scénique conçu spécialement pour l'évé-
nement. Parmi eux : Tom Barbagli, Suska Bastian, 
Arnaud Biais, Jules Boillot, Camille Franch-Guer-
ra, Lucille Jallot, Jeanne Leclercq, Donia Ouassit, 
Eleonora Paciullo, Phane Tribot la Spière, Philippe 
Paradis & Johan Christ-Bertrand, David Raffini, 
Omar Rodriguez-Sanmartin, Sayo Senoo, Clémen-
tine Taupin, Cédric Teisseire, Agathe Wiesner et 
Anne-Laure Wullai. Les œuvres seront proposées à 
la vente afin de soutenir financièrement l'associa-
tion Starter, à l'origine du projet de La Station. Les 
recettes générées constitueront des ressources in-
dispensables au bon fonctionnement de l'artist-run 
space. De quoi poursuivre l'accueil d'artistes comme 
Sayo Senoo, qui conclut sa résidence en présen-
tant un corpus d'œuvre sous l'intitulé The Shameful 
Chrysanthemum II. Formée à la peinture à Tokyo, 
puis contrainte de l’abandonner après une longue 
convalescence des suites d'un cancer, cette artiste 
japonaise, aujourd'hui installée en France, s’est tour-
née vers l’image photographique comme nouveau 
langage. "Dans ces œuvres, réalisées à partir d'expéri-
mentations d'imprimante et de scanner, deux images se 
superposent sous différentes formes : l'une représente une 
partie de la poitrine d'un dirigeant japonais du XIXe au 
XXe siècle, l'autre un gros plan d'anus", détaille l'artiste. 
Car à l'époque, les dirigeants japonais, qui ont ac-
compagné l'importation du colonialisme occidental 
en menant des invasions en Asie, aimaient se parer 
de décorations impériales inspirées de Napoléon 
et dérivées du chrysanthème, symbole à la fois du 
pouvoir et métaphore argotique de l'anus dans cer-
taines communautés nippones. "En superposant ces 
deux images, j'interroge quel chrysanthème est le plus 
honteux : ces badges ou cette partie de notre corps ?" 
Michel Sajn

Support Station, 5 déc au 24 jan • The Shameful 
Chrysanthemum II, 5 au 31 déc. La Station – Le 109, Nice. 
Rens : lastation.org

QUI VOLÉ L'ORANGE ?
Personne n'a volé l'Orange Bleue ! Et Louis Dol-
lé, à la tête de cet espace d'art niçois, persiste et 
signe en organisant son désormais traditionnel 
Calena (Noël en niçois), entre exposition, marché 
de Noël poétique et petit festival maison. Cette 
année, on retrouve en exposition, et aussi à la 
vente, des œuvres de fidèles compagnons de 
route de l'Orange Bleue et du taulier lui-même : 
Nathalie Broyelle qui, en plus de ses peintures, 
présentera pour la première fois des gravures ; 
Paul Nadé et ses abstractions ; Maurice Maubert 
et sa vision des Suds, avec ses masques africains 
revisités à la sauce nissarde qui évoquent la Mé-
diterranée – pas celle des touristes – ; Eléna Di 
Giovanni, créatrice à qui l'on doit le monument 
en hommage aux victimes de la Tempête Alex 
à Tende. 

Fidèle à sa volonté de partage, Louis Dollé 
fait aussi découvrir des petit.e.s nouveau.elles : 
Océane Houssin, pour sa première exposition ; 
Laura Floris, pour sa deuxième ; et Florian Lévy, 
qui exposera pour la première fois à l'Orange 
Bleue. L'occasion de célébrer la jeunesse, la 
nouveauté et une certaine idée de la liberté. 
L'exposition est accessible les vendredis et sa-
medis 19h-21h, les dimanches 15h-19h, ou sur 
rendez-vous au 06 62 29 26 05.

Deux événements ponctueront ce festival d'arts 
plastiques : un marché paysan poétique, le 14 
décembre, et un concert d'Aurore Illien, connue 
pour ses reprises de Barbara, en clôture le 20 
décembre. Notons que l'ouverture se fera en 
présence de l'Adjointe à la Culture de la Com-
munauté Indépendante du Second Étage de la Rue 
Balzac, conférant une certaine envergure à cet 
événement singulier. Pour fêter cela et préserver 
l'esprit de partage du Calena : amenez à boire, 
à manger, un moyen de paiement pour acquérir 
de l'art, et quelques sous pour le chapeau d'Au-
rore. Michel Sajn

5 au 20 déc, Orange Bleue, Nice. Rens : FB Ecole.darts.
Orange.Bleu

Villa Arson : les diplômé.es signent Yours Truly
À Nice, La galerie carrée et la galerie labyrinthique de la Villa Arson 
accueillent, jusqu'au 11 janvier, les travaux de 55 artistes des promotions 2024 
et 2025. L'exposition s'intitule Yours Truly – traduisez Votre serviteur.

Exclusivement réalisées durant le cursus à la Villa 
Arson, les œuvres exposées constituent autant de 
démarches personnelles élaborées dans un cadre 
partagé, ici mises en dialogue, pour révéler les 
confluences, écarts et résonances entre pratiques. 
Une exposition qui accueille aussi des archives du 
centre d'art niçois, dont la présence souligne la ma-
nière dont le souvenir se transforme et ouvre des 
perspectives pour demain. Comme une signature 
en bas de page, Yours Truly s'adresse affectueuse-
ment à ses nouveaux destinataires en quelque sorte. 
Pensée comme une correspondance, l'exposition 
fait se rencontrer des œuvres encore étrangères 
les unes aux autres, des voix en cours d'écriture et 
un lieu chargé de ses traces. Les artistes des pro-
motions 2024 et 2025 participent à cette adresse 
collective où les discours se croisent, se complètent, 
ou se contredisent. Ensemble, ils composent un ré-
cit polyphonique, une écriture collective traversée 
d'échos et de dissonances.
La Villa Arson en constitue la page ambivalente : 
un espace commun qui accueille des singularités. 
Les œuvres témoignent de parcours non linéaires, 
faits d'essais, de reprises et de détours. Tous les mé-
diums (peinture, sculpture, installation, vidéo, son, 
photographie, performance, texte) deviennent des 
formes d'écriture. Certaines œuvres s'attachent à la 
précision minimale, d'autres à l'abondance narra-
tive. Elles questionnent la matérialité de la phrase 
ou son effacement, déplaçant les formes pour révé-
ler d'autres syntaxes.
Des archives de l’institution – des années 1980 au 

début des années 2000 – ponctuent le parcours, à 
la manière de notes en bas de page. Ces diaposi-
tives ne sont pas des œuvres, mais créent un rythme 
discret reliant passé et présent. Sans nostalgie, elles 
rappellent que la création est faite de transmissions 
et de transformations.
Plutôt que d'imposer une unité, l'exposition privilé-
gie les résonances et les rencontres fortuites. Le vi-
siteur devient lecteur, avançant entre des chapitres 
qui laissent place aux retours, aux correspondances 
et aux interprétations. Yours Truly, se présente 
comme un texte en devenir, un carnet ouvert où se 
croisent des écritures distinctes. Les signatures col-
lectives montrent qu'on peut écrire ensemble sans 
se confondre.
L'exposition ne cherche pas à conclure : elle laisse 
circuler des adresses et invite à des prolonge-
ments. Comme une lettre, elle se déploie après 
réception et demeure dans la mémoire de chacun. 
Sa dernière phrase reste en suspens, laissant entre 
les lignes l'espace où l'avenir peut se dessiner. Mi-
chel Sajn

Jusqu'au 11 jan, Villa Arson, Nice. Rens : villa-arson.fr

ARTISTES EXPOSÉS
Dany Albiach, Soph R. Barthélémy, Hélène 
Blondel, Jules Boillot, Alexandre de Bona, Alix 
Champy, Oriane Cotton, Silvio Demoro, Nina 
Diaz, Loupio Dolla, Alexandre Duterque, Salma 
El Hamdaoui, El Xarnego, Hippolyte Fort, Noé-
mie France, Louise Gendry, Ella Godfroy, Nanka 
Gogitidze, Gabriela Guyez, Onsar Hache, Jules 
Hacini, Xianne Han, Reem Hasanin, Anastasia 
Induchnaya Carvalho, June, Halla Kimyoon, 
Jeanne Leclercq, Hoyoung Lee, Yeji Lee, Hugo 
Mandil, Laetitia Marie, Louise de la Motte, 
Laura Moutte, Marc-Aurèle Ngoma, Savanah 
Noel, Léon Nullans, Hippolyne Nxnn, Cane-
la Perea, photon fantôme, Prunelle Pouplard, 
Océane Roberts, Sofia Rocha Mondragon, Pa-
blo Rouyer, Damien Ruvet, Iberieli Sabashvili, 
Hugo Salhi, Valentine Stassart, Victoria Stipa, 
Clémentine Taupin, Yanis Vilmen, Capucine de 
Warren, Bastienne Waultier, Hermine Weerd-
meester, Hyeri Yoo, Tinhinane Zeraoui.

© Galerie Eva Vautier

Vue de l'exposition © Villa Arson

Tifenn Pâris - Empêcher le printemps © Dorian Aeply

NOËL ? PAS POUR TOUT LE MONDE !
Pour son exposition de fin d'année, la galerie ni-
çoise Eva Vautier présente l'exposition collective 
Merci, mais non merci, réunissant une trentaine d'ar-
tistes autour de la tyrannie de la bienveillance qui 
nous habite (presque) tous en cette saison. Cette 
exposition en forme de "marché de Noël" gentiment 
décalé invite à réfléchir au sens de nos traditions de 
fin d'année, désormais plus proches du Black Friday 
que d'une célébration du partage… Elle interroge 
avec humour notre rapport contrarié aux cadeaux. 
Pourquoi se sent-on obligé d'offrir quelque chose à 
quelqu'un avec qui l'on s'est disputé toute l'année ? 
Et comment dissimuler sans faillir la déception d'un 
présent voué d'office à la revente dès janvier ?
Les artistes de la galerie (BEN, Mona Barbagli, Tom 
Barbagli, Benoît Barbagli Vautier, Marc Chevalier, 
Yosef Joseph Dadoune, Nicolas Daubanes, Grego-
ry Forstner, Jacqueline Gainon, Natacha Lesueur, 
Gilles Miquelis, Frédérique Nalbandian, Gérald 
Panighi, François Paris, Maxime Parodi, Charlotte 
Pringuey-Cessac, Florian Pugnaire, Caroline Riva-
lan, Florian Schönerstedt, Simone Simon, Jeanne 
Susplugas, Agnès Vitani, Anne-Laure Wuillai), re-
joints par quelques créateurs invités (Kristof Everart, 
Aimée Fleury, Lucille Jallot, Benoît Mazzer, Lukas 
Meir, Clémentine Taupin), explorent ces contradic-
tions à travers des œuvres qui questionnent nos ri-
tuels de consommation, nos conventions sociales et 
la sincérité de nos élans généreux. Dans la période 
que nous traversons, le propos prend un relief par-
ticulier... 
Entre ironie et tendresse, les œuvres permettent 
d'adopter un regard autre sur ces moments où "sa-
lamalecs" et sincérité cohabitent dans un monde 
violent, où l'injustice domine, mais où, selon la tra-
dition, on voudrait nous faire croire à une "trêve" qui 
n'est bien souvent que celle... des confiseurs.
 Michel Sajn

13 déc au 31 jan (vernissage 12 déc 18 h), Galerie Eva 
Vautier, Nice. Rens : eva-vautier.com
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LA DSPEA vous accompagne dans toutes 
vos démarches de sourcing
Afin de sécuriser et harmoniser les pratiques 
d’achat au sein de la Métropole, les démarches 
de sourcing - c’est-à-dire les échanges préalables 
avec les opérateurs économiques avant un 
marché public  - sont désormais confiées 
exclusivement à la Direction de la Stratégie, 
du Pilotage et de l’Évaluation de l’Achat 
(DSPEA).
Cette centralisation vise à garantir une 
pratique conforme au Code de la commande 
publique, respectueuse de la concurrence, 
de la transparence des échanges et de la 
confidentialité des informations.
La DSPEA accompagne désormais les direc-
tions qui souhaitent engager des études de 
marché, identifier des solutions disponibles 
ou consulter des fournisseurs en amont d’une 
consultation.
Les directions concernées sont invitées à 
prendre contact directement avec la DSPEA 
pour toute demande ou question relative au 
sourcing. 

Le sourcing en 5 points
 Qu’est-ce que le sourcing ?
Une démarche en amont d’un marché public 
permettant de consulter des entreprises ou 
d’étudier le marché pour mieux définir un 
besoin.
	Pourquoi est-ce important ?
Pour disposer d’informations fiables sur l’état 

de l’art, les prix, les innovations et les capacités 
techniques des opérateurs.
	Sur quels principes repose-t-il ?
Sur l’égalité de traitement, la liberté d’accès 
à la commande publique et la transparence. 
Aucun échange ne doit fausser la concurrence.
	Qui le réalise désormais ?
La DSPEA, seule direction habilitée à mener 
ces démarches pour le compte de la Métropole.
	Quelle différence avec le parangonnage ?
Le parangonnage consiste à échanger avec 
d’autres organismes publics, sans qu’il s’agisse 
d’un échange avec des opérateurs écono-
miques. Il ne relève pas du sourcing, mais 
reste soumis aux règles de confidentialité. 

BON À SAVOIR : la DSPEA,  
votre référente achats innovants
La DSPEA est désormais chargée de 
sécuriser l’ensemble des achats innovants 
de la Métropole. Elle vérifie que la solution 
proposée est réellement innovante, qu’elle 
n’a pas d’équivalent sur le marché et que 
les conditions du Code de la commande 
publique sont bien respectées.
Avant toute présentation, essai ou solli-
citation d’un opérateur économique, 
les directions doivent donc prendre 
contact avec la DSPEA, garante de la 
conformité et de la bonne utilisation des 
deniers publics. 
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Journée Portes Ouvertes 
2026 de l’ESADTPM :  
une immersion au cœur 
de la création
La Journée Portes Ouvertes 2026 de 
l’ESADTPM se tiendra le samedi 31 janvier, 
de 10h à 18h, offrant au public une immer-
sion au cœur de la création. Moment clé de 
la vie de l’école, cet événement permettra 
de découvrir les formations, les ateliers 
et les espaces de travail qui jalonnent le 
parcours des étudiants. Encadrée par les 
équipes pédagogiques, administratives et 
techniques, la journée donnera accès à des 
informations détaillées sur les diplômes, les 
modalités d’admission et l’accompagnement 
proposé.

Les visiteurs pourront dialoguer avec les 
enseignants, rencontrer les étudiants et 
explorer la diversité des projets menés. La 
visite des ateliers et plateaux - design, design 
d’espace, pratiques artistiques, multimédia, 
édition, photographie - illustrera la richesse 
des approches développées. 
VISITE VIRTUELLE ÉGALEMENT DISPONIBLE : 
www.esadtpm.fr/visitevirtuelle
La veille, le 30 janvier, le public pourra assister 
aux vernissages des expositions des Ateliers 
des Beaux-arts à 17h30, puis des diplômé(e)s 
2025 à 18h30.

L’Opéra de Toulon : 
au cœur des actions 
culturelles et pédagogiques
Derrière chaque concert, atelier ou projet porté 
par l’Opéra de Toulon, des équipes métro-
politaines engagées œuvrent pour rendre la 
culture accessible à tous et notamment auprès 
des jeunes publics du territoire. Leur mobili-
sation quotidienne - artistique, administrative, 
technique ou éducative - permet de concevoir 
et de coordonner un programme ambitieux 
dédié à l’ouverture de l’opéra et de la musique. 
Partenariats avec les établissements scolaires, 
médiation culturelle, préparation logistique, 
accompagnement des artistes ou mise en 
œuvre de dispositifs éducatifs : chaque action 
est minutieusement pensée pour offrir une 
véritable expérience d’éducation artistique.

Virginie YRLE et Isabelle BEER DEMANDER

Chaque année, avec toute l’équipe de l’Opéra, 
nous imaginons et portons de grands projets 
pour faire vivre la musique et le spectacle au 
plus près des jeunes. Tout commence avec « La 
Rentrée en musique  », qui vient rythmer le 
début de l’année scolaire directement dans les 
établissements. Nous proposons aussi « Danse 
à l’Opéra », une expérience unique qui permet 
aux collégiens et lycéens de monter sur scène et de 
plonger, de l’intérieur, dans l’univers artistique 
et culturel.

Cette aventure s’enrichit grâce à la participa-
tion des étudiants de l’IUT, filière Métiers 
du Multimédia et de l’Internet, qui créent les 
décors numériques du spectacle. Au printemps, 
nous donnons rendez-vous au public pour 
« Le Printemps des Jeunes », un temps fort dédié 
aux créations et aux concerts de fin de saison. 
Tout au long de l’année, nous organisons égale-
ment des concerts pédagogiques, de véritables 
moments de rencontre entre les élèves et le 
grand répertoire symphonique, sans oublier 
les nombreuses interventions directement en 
milieu scolaire.  », informe Isabelle BEER 
DEMANDER attachées aux relations avec 
le public à l’Opéra TPM.
À travers toutes ces actions, notre ambition est 
claire : éveiller la curiosité, transmettre le goût 
de l’art lyrique, musical et chorégraphique, 
encourager la découverte et, surtout, œuvrer 
pour l’égalité des chances en permettant à tous 
les jeunes d’accéder à la culture.
Le 9 décembre 2025, un concert pédago-
gique a réuni 750 élèves au Palais Neptune 
autour de la Symphonie n°9 Du Nouveau 
Monde de Dvořák, interprétée par l’Orchestre 
de l’Opéra sous la direction de Victorien 
VANOOSTEN. Cet événement, préparé avec 
soin, a offert une immersion exceptionnelle 
au cœur du travail orchestral. 

76

N°241  JANVIER 2026

LA MÉTROPOLE MOBILISÉE  
POUR L’ADAPTATION CLIMATIQUE

Les 25 et 26 novembre, TPM a accueilli à Toulon le 3e séminaire 
national Territoires adaptés au climat de demain +4°C du Cerema, 

réunissant 23 territoires engagés. Organisé à Chalucet - 
Bâtiment Le Cube, l’événement a été rythmé par des temps 

forts institutionnels et des visites de terrain autour  
de l’écoquartier de Chalucet et du parc des Lices.UN NOËL FÉÉRIQUE SOUS LE SIGNE DU CIRQUE

Les enfants des agents ont vécu un après-midi magique  
au Palais Neptune avec le spectacle Le Cirque de Noël, proposé, 

le 13 décembre, par la Métropole. Spectacle, goûter,  
photos avec le Père Noël et remise des cadeaux ont rythmé  

ce moment festif très apprécié des familles.

TPM AU RENDEZ-VOUS DE L’EMPLOI PUBLIC
La Métropole était à la 3e édition du Salon Var Emploi Public, 

à Toulon, avec un stand très fréquenté tout au long de la journée. 
Nos agents mobilisés ont informé et conseillé de nombreux 

visiteurs venus découvrir les métiers et opportunités  
de la fonction publique. Une belle visibilité pour TPM,  

dans un événement qui a rassemblé plus de 1500 participants 
et confirmé l’attractivité de l’emploi public.

CRÉATIVITÉ EN HERBE À PITCHOUNS 2025
Les ateliers du festival Pitchouns 2025 à la Villa Noailles, organisés du 3 au 21 décembre à Hyères, ont une nouvelle fois  

fait le plein de créativité et d’enthousiasme. Entre couleurs, formes et imagination, les jeunes participants  
ont vécu de beaux moments de découverte artistique.
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MAGIC’S NOT REAL : NOUVEAU TEMPS FORTS  
POUR LE PÔLE

En décembre, Magic’s Not Real a captivé le public avec Jazz Magic, 
un duo inédit mêlant magie et jazz dans une improvisation 

vivante et surprenante. Pour clore ce nouveau rendez-vous,  
la Soirée Frichti a proposé une création collective éphémère  

et imprévisible, portée par des artistes aimant bousculer  
les codes et partager un moment festif. Un 1er succès !
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 RÉTROSPECTIVE  
   EN IMAGES

ÉQUIPEMENTS CULTURELS

 Théâtre Liberté 
Scène nationale
Grand Hôtel 
Place de la Liberté
83000 Toulon 
Tél. 09 800 840 40
Du mardi au samedi  
de 11h à 18h ou par mail.
reservation@chateauvallon-liberte.fr 
www.chateauvallon-liberte.fr

 Châteauvallon 
Scène nationale
795, chemin de Châteauvallon 
CS 10118 - 83192 Ollioules
Tél. 09 800 840 40
Les jours de représentation  
à partir de 17h.
reservation@chateauvallon-liberte.fr
www.chateauvallon-liberte.fr

 LE PÔLE 
ARTS EN CIRCULATION  
Scène conventionnée  
d’intérêt national
Maison des Comoni
60, bd de l’Égalité
83200 Le Revest-les-Eaux
Tél. 04 94 98 12 10
info@le-pole.fr
www.le-pole.fr

 Villa Noailles
Centre d’art d’intérêt national
Montée de Noailles 
BP 70176 - 83405 Hyères Cedex
Tél. 04 98 08 01 98
https://villanoailles.com
www.villanoailles-hyeres.com

 Villa Tamaris  
Centre d’art
295, av. de la Grande Maison
83500 La Seyne-sur-Mer
Tél. 04 94 06 84 00
villatamaris@metropoletpm.fr
www.villatamaris.fr 
 www.villatamaris.fr

 villatamariscentredart

 Opéra TPM
Boulevard de Strasbourg 
83000 Toulon
Billetterie : Rue des Arts 
22, rue Pierre Semard 
83000 Toulon 
Tél. 04 94 92 70 78
Du mardi au samedi de 10h  
à 12h30 et de 14h à 17h30.
Permanence téléphonique
du mardi au samedi  
de 14h à 17h30.
Renseignements :  
billetterie@operadetoulon.fr
Réservations : opera.abonnement- 
billetterie@operadetoulon.fr
www.operadetoulon.fr

 Hôtel des Arts TPM
Centre d’art
236, bd Maréchal Leclerc
83000 Toulon
Tél. 04 94 93 37 90
hoteldesarts@metropoletpm.fr
https://www.hda-tpm.fr 
 hdatpm   hoteldesartstpm

 Galerie du Canon TPM
10, rue Pierre Semard 
83000 Toulon 
galerieducanon@metropoletpm.fr

 Conservatoire TPM 
Espace Culturel des Lices
168, bd Commandant Nicolas
83000 Toulon
Tél. 04 94 93 34 29 
conservatoire-resa@metropoletpm.fr
www.conservatoire-tpm.fr
 conservatoiretpm

 conservatoire_tpm
Il est possible d’assister aux 
master classes en auditeur libre, 
sans réservation préalable, dans 
la limite des places disponibles.

 ESADTPM
2 parvis des Écoles
83000 Toulon
Tél. 04 94 05 58 05
infoesad@metropoletpm.fr 
www.esadtpm.fr 
  esadtpm

 Salins d’Hyères
Espace Nature des Salins 
d’Hyères (Vieux Salins)
Rue Saint-Nicolas 
Village des Vieux Salins 
83400 Hyères
Tél. 04 94 01 09 77 
salins-hyeres@metropoletpm.fr
www.metropoleTPM.fr/salins-hyeres
Ouvert en accès libre et gratuit 
du mercredi au dimanche  
de 9h30 à 16h30.

Salin des Pesquiers
1746, route de Giens 
83400 Hyères
Tél. 04 94 01 36 33
salins-hyeres@metropoletpm.fr
www.metropoleTPM.fr/salins-hyeres 
 SalinsHyeresTPM

 salinshyerestpm
Animations proposées par  
Toulon Provence Méditerranée 
en partenariat avec la LPO PACA  
et l’Office de Tourisme d’Hyères.

 Maison du Patrimoine 
Métropolitain
Centre d’interprétation  
du Patrimoine Métropolitain
20, rue Gambetta
83190 Ollioules
Tél. 04 94 93 37 30
maisondupatrimoine@metropoletpm.fr 
 Maison du Patrimoine TPM 

 maison_patrimoine_tpm

ÉQUIPEMENTS SPORTIFS
 Complexe sportif  
Léo Lagrange
Avenue René Cassin
83100 Toulon
Tél. 04 94 93 64 93
www.metropoleTPM.fr 
complexe-sportif-leo-lagrange
Ouverture au public du lundi  
au vendredi de 8h à 20h.
Le samedi et dimanche, de 9h  
à 20h sur juin, juillet et août  
(de 9h à 18h le reste de l’année).

 Vélodrome TPM  
Chemin de l’Ermitage
Quartier Costebelle
83400 Hyères
Tél. 04 94 57 41 34
www.metropoleTPM.fr/velodrometpm
Ouvert du lundi au vendredi  
de 8h à 17h30 et le samedi de 
8h30 à 13h. Fermé le dimanche.

 Palais des Sports TPM
420, av. Amiral Aube
83000 Toulon
Tél. 04 94 36 47 00 
@www.palaisdessportstoulon
Ouvert du lundi au vendredi  
de 8h à 20h30. Le samedi de  
8h à 18h sauf en cas de matchs.

 Complexe sportif  
de l’Estagnol
Vieux chemin d’Hyères 
La Moutonne - 83260 La Crau
Tél. 04 94 65 11 14
www.metropoleTPM.fr/estagnol
Accès aux activités sportives 
de 8h à 23h.
Bureaux ouverts de 8h à 17h.

 Base Nature et Sport 
du Vallon du Soleil
295 chemin des Génévriers
83 260 La Crau
Tél. 04 94 23 79 39  
ou 06 17 27 39 12
vallondusoleil@metropoletpm.fr
Ouverture au public de 8h à 22h30.
Bureaux ouverts de 8h à 17h.

 AGENDA TPM
CONTACTS DES ÉQUIPEMENTS TPM

TARIFS AGENTS TPM

• Au Liberté et à Châteauvallon, 
bénéficiez des spectacles  
à 20€ au lieu de 30€ sur  
présentation de la carte COS.

• Au PÔLE le tarif réduit est 
proposé aux agents au moment 
de leur réservation.

Il suffit d’envoyer un mail  
de votre boîte TPM pour  
justifier que vous êtes un 
agent de la Métropole TPM.

L’ESADTPM à Toulon

 Le 2 janvier à 20h
DON PASQUALE 
Donizetti
Musique lyrique.  
Orchestre et Chœur de l’Opéra 
de Toulon.  
Coproduction Opéra national 
de Lorraine, Opéra Rouen-
Normandie, Opéra Nice  
Côte d’Azur. 
Opéra hors les murs.
ZÉNITH DE TOULON

 Le 6 janvier à 12h15
Musique de chambre.
MARDI LIBERTÉ
Concert 45 minutes  
et déjeuner.
DUO DE FLÛTES
Boris Grelier, David Dreyfus
Opéra hors les murs.
LE LIBERTÉ

 Le 6 janvier à 18h30
TRANSMISSION #10 
Charles Berling
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Conférence-rencontre.  
En partenariat avec la scène 
nationale Châteauvallon-
Liberté. Entrée libre.
CONSERVATOIRE TPM - TOULON

 Le 7 janvier à 20h
C’EST PAS FACILE D’ÊTRE 
HEUREUX QUAND ON VA MAL
Comédie de Rudy Milstein. 
Molière de la meilleure 
comédie et du meilleur auteur 
francophone vivant 2024.  
À partir de 14 ans.  
Opéra hors les murs.
LE LIBERTÉ

 Du 9 au 24 janvier
L’ANTRE-LIEUX

Exposition monographique 
de Jason Omer.
ESADTPM - GALERIE DE L’ÉCOLE

Le 10 janvier à 10h30
CAFÉ LECTURE - Sabine Tamisier
LE PÔLE 
MÉDIATHÈQUE CHALUCET - TOULON

 Jusqu’au 11 janvier 2026
GENESIS - Sebastião Salgado
Vaste rétrospective au grand 
photographe Sebastião Salgado, 
mettant à l’honneur l’un de 
ses projets majeurs : Genesis.
Commissaire : Lélia Wanick 
Salgado.  
Gratuit. Tous public.
Visites commentées les 
mercredis, jeudis, vendredis  
et samedis sur rendez-vous.
Ateliers les samedis matin  
de 10h à 12h sur rendez-vous 
uniquement.
Réservation au 04 94 06 84 00.
Du mercredi au dimanche  
de 13h30 à 18h30.  
Fermé les jours fériés.
VILLA TAMARIS

 Jusqu’au 11 janvier 2026
40e FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MODE, DE PHOTOGRAPHIE 
ET D’ACCESSOIRES - HYÈRES
Depuis 1986, le festival promeut 
et soutient la jeune création 
internationale de mode, depuis 
1997 un concours est ouvert 
aux photographes émergents 
et depuis 2016, un concours 
distingue les nouveaux créateurs 
d’accessoires de mode.
VILLA NOAILLES

 Jusqu’au 12 janvier
MARIE-LAURE DE NOAILLES 
ET LES PEINTRES
Christian Bérard, Jean Cocteau, 
Oscar Dominguez, Max Ernst, 
Dora Maar, Félix Labisse… 
Du mercredi au dimanche  
de 13h à 18h.  
Fermé les lundis et mardis.  
Renseignements  
au 04 98 08 01 98.
VILLA NOAILLES

 Le 13 janvier à 19h
MUSIQUE DE LA MARINE 
NATIONALE
Avec la participation  
des classes d’orchestration  
et de direction d’orchestre  
du Conservatoire TPM.  
Entrée libre.
CONSERVATOIRE TPM - TOULON

À LA DÉCOUVERTE DES SALINS D’HYÈRES
 CES INVISIBLES  

QUI NOUS ENTOURENT
Exposition temporaire. 
Rencontre d’une biodiversité 
proche et pourtant méconnue.
À travers le regard de 
photographes passionnés, 
venez découvrir une série 
de 30 clichés sur ces espèces 
présentes dans notre 
environnement proche. 
Sensibiliser et prendre 
conscience de la beauté  
de notre environnement  
afin de mieux le protéger, 
tel était l’intention des 
adhérents du club photo  
de Tourves Objectif photo.

 À LA DÉCOUVERTE  
DES OISEAUX DES SALINS
Exposition permanente.
À l’aide du migrascope, 
du diorama, des suivis 
ornithologiques… 
Observation ornithologique : 
découvrez à l’aide d’une 
longue vue l’extraordinaire 
biodiversité des salins depuis 
la terrasse de l’Espace Nature 
en compagnie d’un guide 
naturaliste de la LPO PACA.
Ouvert en accès libre  
du mercredi au dimanche  
de 9h30 à 16h30. 
Renseignements  
au 04 94 01 09 77.
ESPACE NATURE  
DES SALINS D’HYÈRES

 DÉCOUVERTE DU TYMPAN  
DES PESQUIERS
Cœur hydraulique du Salin
Informations et renseignements 
sur le Tympan lui-même 
et sur l’histoire des Salins, 
découverte des paysages 
saliniers…

ANIMATIONS
Avec l’association VARNAT. 
Jours de semaine (sauf le 2 janvier)
Visites et commentaires  
à la demande
Franck Thomine
Le 2 et week-end des 3 et 4 janvier 
Archéomaquette du sel
Hélène Dubreuil  
et Lénaïc Riaudel  
des EEDF.
Week-end des 10 et 11 janvier 
Découverte du jeu de cartes 
sur lʼintelligence des 
animaux sauvages
Alice Brunet de TOTEM.
Week-ends des 17, 18, 31 janvier 
et 1er février 
Archéomaquette du sel 
Nicolas Ponzone  
de l’AREVPAM.
Week-end des 24 et 25 janvier 
Patricia Ettouati de ELEAU.
Le dimanche à 10h : 
Présentation de la maquette 
Histoire de sel

Sans réservation.
Ouvert du mercredi  
au dimanche de 9h à 12h  
et de 14h à 16h30. 
Accès libre et gratuit via  
Le Pas du saunier / Voie 
douce de découverte  
du Salin des Pesquiers.
ESPACE MUSÉOGRAPHIQUE  
DU TYMPAN 
SALIN DES PESQUIERS 
HYÈRES

 VISITES GUIDÉES
Organisées par l’Office  
de Tourisme d’Hyères.

Visites ornithologiques
Avec la LPO PACA.
Les 9, 21 et 31 janvier

 2h. Départ à 8h45.
Rendez-vous à la passerelle 
d’entrée de la voie douce  
à La Capte.
SALIN DES PESQUIERS 
Le 14 janvier

 2h. Départ à 8h45.
Rendez-vous au 321 rue  
de la Rascasse - Parking  
du Pentagone.
VIEUX SALINS

Renseignements  
et réservation obligatoire :  
04 94 01 84 50.  Le 10 janvier

RUGBY : RCT/Grenoble
À 14h30 : catégorie cadet.
À 16h : catégorie junior.

 Le 11 janvier
À 14h : FOOTBALL AMÉRICAIN
Match de division 3 : 
Canonniers de Toulon / 
Blue Stars Marseille.
À 15h : FOOTBALL
Championnat régional 2. 
Toulon tremplin/ Cayolle.
COMPLEXE SPORTIF  
LÉO LAGRANGE
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9 janvier 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



14 janvier 2026

REVUE DE 
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2025 - 2026



14 janvier 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



décembre 2025 janvier 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026

Classement des écoles
janvier 2026



Campagne d’affichage sur le territoire de la métropole
janvier 2026

REVUE DE 
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2025 - 2026



lettre d’actu janvier 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



janvier février 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026

Classement des écoles
janvier 2026



 28 janvier 2026

REVUE DE 
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 28 janvier 2026

REVUE DE 
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2025 - 2026



30 janvier 2026

REVUE DE 
PRESSE 
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Société portuaire 
Toulon - La Seyne : 
une nouvelle ambition 
collective pour le port
La Métropole TPM engage une nouvelle 
étape décisive pour l’avenir du port de 
commerce Toulon - La Seyne avec la 
création d’une société portuaire dédiée, 
aux côtés de la CCI du Var, de la Région 
Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur et du 
Département du Var. 

Cette structure commune aura pour mission 
la gestion, l’exploitation et l’aménagement de 
cet équipement stratégique pour l’attractivité 
et l’économie du territoire.
Dotée de capitaux 100% publics, la société 
portuaire permettra de porter un programme 
d’investissements ambitieux et maîtrisé, tout 
en assurant une gouvernance partenariale 
adaptée aux enjeux du port et à son écosystème 
multi-activités. 
Effective depuis le 1er janvier 2026, pour 
une durée maximale de 50 ans, elle répond 
aux besoins de développement du territoire 

tout en intégrant la spécificité majeure de 
la présence de la Marine nationale.

L’année 2026 marquera une phase de 
transition avec le transfert de la concession 
actuelle, avant la mise en œuvre, à partir de 
2027, d’un nouveau contrat de conces-
sion de 40 ans. Celui-ci accompagnera un 
vaste programme d’investissements publics 
et privés visant à moderniser les infrastruc-
tures, accélérer la transition énergétique, 
renforcer la compétitivité du port et 
anticiper les effets du changement clima-
tique, notamment la montée des eaux. 
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Mes cher(e)s collègues,

Chaque jour, par votre engagement et votre professionnalisme,  
vous contribuez à faire avancer la Métropole et à améliorer  

concrètement le service offert aux habitants. Ce travail collectif 
renforce l’attractivité de notre territoire, comme le confirment les 
derniers chiffres de l’INSEE, et façonne un territoire accueillant, 

dynamique et riche de sa vitalité culturelle.

L’exposition consacrée à Claude VIALLAT à l’Hôtel des Arts TPM 
en est une belle illustration : plus de cinquante ans de création d’une 

figure majeure du mouvement Supports/Surfaces mis en lumière  
au cœur de notre Métropole. Dans le même élan, la saison 2026  

du Festival d’été de Châteauvallon se prépare et promet une  
programmation toujours aussi ouverte et inventive, où théâtre, 

danse, musique et cirque dialogueront dans un lieu devenu emblé-
matique de notre identité culturelle. Pensez à réserver vos places !

TPM évolue également dans ses pratiques internes. La mise en 
place du service facturier constitue une avancée majeure vers  

une administration plus fluide, plus réactive et plus performante.  
Dans le même temps, notre engagement en faveur du développement 
durable se renforce, avec notamment le déploiement d’un numérique 

plus responsable, intégré à nos usages quotidiens.

Enfin, l’ambition Smart City prend tout son sens grâce  
au travail coordonné de nombreux services métropolitains.  

Découvrez, dans ce numéro, le zoom sur les bornes et dispositifs  
intelligents déployés pour renforcer prévention, sécurité et résilience.

Merci à toutes et à tous pour votre implication,  
essentielle à la réussite de nos projets.

Démographie : TPM confirme 
son attractivité territoriale
Les nouvelles populations légales publiées par l’INSEE, applicables 
au 1er janvier 2026 (population millésimée 2023), confirment 
la bonne tenue démographique de notre Métropole.
Avec 456 020 habitants, TPM gagne 902 habitants en un an. 
Cette progression repose sur le dynamisme de nombreuses 
communes du territoire, notamment La Seyne-sur-Mer, Hyères, 
Le Pradet, Six-Fours-les-Plages, Ollioules, La Garde, La Crau, 
La Valette-du-Var et Le Revest-les-Eaux.
Dans le classement national, TPM conserve sa 14e place parmi 
les métropoles françaises et continue de talonner Grenoble 
Alpes Métropole, dont la population ne dépasse la nôtre que de 
576 habitants. Une proximité qui souligne le poids démogra-
phique du territoire à l’échelle nationale.
Côté ville-centre, Toulon compte désormais 180 774 habitants, 
en recul de 1761 habitants. Une évolution à suivre, même si Toulon 
conserve sa 12e place parmi les villes françaises.
Enfin, La Seyne-sur-Mer (+830 habitants, 64 430 habitants) et 
Hyères (+523 habitants, 56 763 habitants) s’affirment comme les 
principaux moteurs de croissance du territoire cette année. 

Voici le détail :

Nom de la commune
POPULATION LÉGALE 2026

Population 
municipale

Population  
comptée à part

Population  
totale

Carqueiranne 9408 149 9557
La Crau 19 556 383 19 939
La Garde 26 476 296 26 772
Hyères 55 858 905 56 763
Ollioules 14 568 228 14 796
Le Pradet 10 933 208 11 141
Le Revest-les-Eaux 4074 65 4139
Saint-Mandrier-sur-Mer 6000 116 6116
La Seyne-sur-Mer 63 732 698 64 430
Six-Fours-les-Plages 37 109 534 37 643
Toulon 179 116 1658 180 774
La Valette-du-Var 23 719 231 23 950
Métropole TPM 450 549 456 020

 ACTU

Enseignement supérieur : 
un projet partagé  
pour le territoire
La dynamique engagée autour de l’ensei-
gnement supérieur franchit une étape clé 
avec la signature, le 9 janvier 2026, de la 
Convention de Coordination Territoriale 
(CCT). L’Université de Toulon, l’ISEN 
Méditerranée et l’ESADTPM s’allient pour 
développer un écosystème universitaire visible, 
plus attractif et mieux connecté aux enjeux du 
territoire.
La CCT vise à accélérer les collaborations 
entre établissements  : projets communs 

« sciences et sociétés », actions coordonnées en 
faveur de la vie étudiante, nouveaux parcours 
de formation, doubles diplômes, passerelles 
et interventions croisées entre enseignants. 
L’objectif est clair  : simplifier les parcours, 
enrichir l’offre et offrir aux 18 500 étudiants 
du bassin toulonnais un environnement d’études 
plus fluide et plus stimulant.
Cette démarche s’inscrit dans la continuité 
du travail mené depuis 2018, aux côtés de 
TVT Innovation, avec la création d’outils 
structurants comme le Comité ESR, la marque 
Toulon, Enseignement Sup’ et le schéma directeur 
adopté en 2022. Désormais, TPM poursuit 
son rôle de facilitateur et de catalyseur, au 
service des établissements et du territoire.

Ouverte et évolutive, la convention accueil-
lera prochainement de nouveaux membres 
associés. Une deuxième étape qui renforcera 
encore la cohérence et l’attractivité de l’ensei-
gnement supérieur métropolitain. 
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ART

L'écho d'une forme "informelle" qui s'impose ou s'efface parmi des jeux 
de couleurs et de matières, c'est à ceci que se résumerait la peinture de 
Claude Viallat. Pourtant cette apparente simplicité, ce protocole répé-

titif auquel l'artiste s'astreint depuis des décennies, l'autorisent à de multiples 
variations. Et comprendre cette œuvre, c'est en saisir le long processus par 
lequel la figure se métamorphose dans l'incertitude même de sa gestation ou 
de sa disparition. 
L'exposition toulonnaise relate les 20 dernières années de l'artiste comme au-
tant d'étapes successives dans l'exploration du fragile concept de représenta-
tion. Mais loin d'une démarche intellectuelle, l'artiste revendique une relation 
intime avec la peinture: "La sensualité est primordiale, c'est un moteur" (Claude 
Viallat, Entretien avec Catherine Lawless, 1991). L'art se confond alors avec 
une expérience, une confrontation entre une règle imposée et le hasard qui 
trouble nos repères pour de nouvelles découvertes.

C'est ainsi que la peinture de Viallat est extraordinairement vivante. Sa sève, 
rêche ou baveuse, irrigue la matière, Elle s'écoule entre les liens ou les déchi-
rures d'une étoffe crue, d'un élément de parasol ou d'un treillis militaire. La 
toile dans tous ses états est alors livrée à l'assaut de la couleur qui suinte ou 
s'assèche en croûtes pour définir les contours d'une apparition qui toujours se 
refuse aux lisières de son épiphanie. Et l'artiste déclare: "Ma peinture prolifère, 
elle éclate, elle part dans tous les sens. Elle joue en tressé et en ébouriffé."

Amoncellement de matières, les œuvres sont des architectures qui alternent le 
plein et le vide avec des draps, des lambeaux d'éléments décoratifs, toiles de 
tentes ou rideaux. Transparents ou d'une profonde épaisseur, tissus imprimés, 
fils et étoffes diverses sont le cadre d'une partition lors de laquelle, sur des 
fonds neutres ou bigarrés, éclatent les notes de la couleur dans des salves 
de rouge ou de jaune avant qu'elles ne se dissolvent dans la matière. Tour à 
tour douce et éruptive, la couleur se confond à cette empreinte qui anticipe 
l'éclosion d'une forme. Celle-ci, obsessionnelle, résonne comme pour une en-
voûtante modulation de gammes répétitives à l'instar des musiques de Terry 
Rilley ou de Philip Glass à l'époque où Claude Viallat, né en 1936, commençait 

son œuvre à la fin des années 60...

Haut lieu de la culture contemporaine, l'Hôtel des Arts de Toulon rend aussi 
hommage à travers cette exposition à Jean Fournier (1922-2006) qui fut le 
marchand de Claude Viallat de 1967 à 1997 et qui, sous le titre Avatars exposa 
l'artiste avec Sam Francis, Joan Mitchell, Shirley Jaffe et bien d'autres. Michel 
Gathier (lartdenice.blogspot.com)

Jusqu'au 25 avr, Hôtel des Arts TPM, Toulon. Rens: hda-tpm.fr

A Toulon, l’Hôtel des Arts TPM accueille, jusqu'au 25 avril 2026, l'exposition Avatar 
2005-2025 consacrée à Claude Viallat, figure majeure de l’art contemporain et l'un des 

initiateurs du mouvement Supports/Surfaces dans les années 70.

AVATARS DE LA FORME POÉTIQUES DU VIVANT
Face à l'éco-anxiété provoquée par les change-
ments climatiques, il semblait important pour le 
Nouveau Musée National de Monaco d'interroger 
la conception que les artistes se font de la Nature, 
en confrontant des tableaux classiques – notam-
ment ceux de Nicolas Poussin – à des œuvres 
contemporaines. La poésie ne serait-elle pas une 
voie possible pour qu'enfin "la Nature" reprenne 
ses droits ? Pour son premier temps fort de l'an-
née 2026, le Nouveau Musée National de Monaco 
propose une réflexion sur le thème de la nature à 
travers des œuvres contemporaines de près de 40 
artistes, mises en regard de peintures classiques, 
en particulier celles de Nicolas Poussin. Intitulée Le 
Sentiment de la Nature. L'art contemporain au miroir de 
Poussin, l'exposition, placée sous le commissariat 
de Guillaume de Sardes et sur une scénographie 
signée Christophe Martin, investira l'ensemble des 
espaces de la Villa Paloma.
Nicolas Poussin (1594-1665) est reconnu comme 
l'un des premiers peintres à s'être concentré sur la 
Nature plus que sur le simple paysage, dévelop-
pant un lyrisme croissant au fil de sa carrière, et 
influençant des artistes tels que Gaspard Dughet 
ou Joseph Vernet. Face à l'angoisse écologique 
contemporaine, l'exposition entend montrer que 
des artistes actuels continuent, eux aussi, de dé-
peindre la Nature avec poésie. La juxtaposition 
d'œuvres classiques et contemporaines favorise 
par ailleurs un dialogue franco-italien, Poussin 
ayant exercé l'essentiel de son activité à Rome.
Le parcours se déploie en six sections : Orages et 
nuits ; Forêts et jardins ; Marines et chutes d'eau ; Dé-
serts et volcans ; Monts et montagnes ; Fleurs et pa-
pillons. Le visiteur est ainsi invité à découvrir une 
pluralité de points de vue sur les miracula naturae 
– merveilles de la nature – déjà célébrées dans 
l'Antiquité.

13 fév au 25 mai, Nouveau Musée National de Monaco - 
Villa Paloma. Rens: nmnm.mc

LA COLLE SUR LOVE 
Né en 2023, et organisé chaque année autour de la Saint-Valentin, La Colle sur Love, rendez-vous sin-
gulier de l'art urbain sur la Côte d'Azur, revient du 14 février au 1er mars 2026. Dans cet événement 
pluridisciplinaire, l'amour se décline en collages, performances, expositions, ateliers pour tous, et temps 
d'échange. Pour son édition 2026, le festival se fait plus dense, plus concentré, et se déploiera sur 15 
jours. Parmi les nouveautés: une exposition de collages en plein air rue Clémenceau, la création d'œuvres 
permanentes collectives ou signées Mr One Teas et Éric Garence, la présence de La Dactylo et ses 
aphorismes sur mesure, sans oublier un week-end gastronomique placé sous le signe de l'amour, avec 
des chefs étoilés aux fourneaux. Ateliers de sculpture et initiations au street art complètent une program-
mation généreuse et accessible. Porté par Anthony Alberti, directeur artistique depuis 2024, La Colle 
sur Love poursuit un double objectif : démocratiser l'art et faire battre le cœur de La Colle-sur-Loup, en 
pleine morne saison. Cœur avec les doigts.

14 fév au 1er mars, La Colle-sur-Loup. Rens: lacollesurloup-tourisme.com

Sans rivages
Du 31 janvier au 20 février 2026, l’École Supérieure d’Art et de Design de Toulon 
(ESADTPM) présente Sans rivages, réunissant les diplômé·es de la promotion 2025 
du Diplôme National Supérieur d’Expression Plastique (DNSEP) en art. Les 10 artistes 
se déploient dans deux lieux partenaires de l'école et emblématiques du paysage 
culturel toulonnais : le Port des Créateurs et le metaxu.

Au seuil du visible
Entrée en équivalence au sein l’École Supérieure d’Art et de Design 
de Toulon Provence Méditerranée (ESADTPM), Sandra Mauro fait 
figure d'exception. Après avoir consolidé sa pratique du commissariat 
d’exposition, tout en élargissant ses recherches plastiques, la fraichement 
diplômée de la Promotion 2025 propose un aperçu de son travail dans la 
Galerie de l’École à Toulon.

Commissariée par Luce Giorgi, l’exposition Sans ri-
vages réunit une sélection de travaux de chacun·e, 
composant ainsi une narration commune. Le pro-
jet "se conçoit comme une traversée", matérialisant à 
la fois le passage vers l’après-école et un dialogue 
entre les deux espaces. Le parcours invite à cir-
culer entre ces deux lieux, créant "un intervalle" où 
résonnent tonalités maritimes et questionnements 
contemporains.
Formés pendant cinq années dans le contexte mé-
diterranéen particulier du port de Toulon – entre le 
mont Faron, la forêt des Maures et les îles d’Or –, les 
artistes "ont ancré leurs pratiques sur le territoire tout en 
cherchant à creuser des interstices, avec humour et ré-
volte". Leurs productions sont profondément impré-
gnées par la notion de déplacement : certaines "se 
font l’écho d’histoires diasporiques, tandis que d’autres 
cartographient des errances".
Au Port des Créateurs, les diplômé·es – Ellvina 
Bimanato, Thomas Buffenoir, Bonnie Caparros, 

Gabriel Garçonnat, Enzo Massa, Sandra Mauro, 
Jason Omer, Tifenn Pâris, Steven Roger, Gabriel 
Santarelli – dévoilent des récits intimes à travers 
installations, peintures et films. Ils nous invitent "à re-
garder de biais, à prêter attention à la lumière et au son, 
à nous laisser surprendre par la texture d’une prison vé-
gétale, à contempler les vides face à la disparition d’êtres 
chers ou de maisons englouties".
À quelques encablures, au metaxu, "il est question 
de seuil, ce lieu liminaire en proie au mouvement, asso-
cié aux marges et aux flux constants". Se tracent alors 
des échappées qui proposent d’autres manières 
de résister et d’habiter le monde, entre ancrage et 
mouvement, "avec ou sans rivages". Vernissage de 
l'exposition et performances, le vendredi 30 janvier 
dès 18h30 ! Lina Murano

31 jan au 20 fév, Le Port des Créateurs & metaxu, 
Toulon. Rens: esadtpm.fr

Installée à l'extérieur de l'établissement, cette 
Galerie de l'École est une illustration de la vo-
lonté de sa directrice Nawal Bakouri de mettre 
"dans le bain" les étudiants, qui doivent affronter 
le monde de l’art et son marché à l'issue de leur 
cursus. De plus en plus de dirigeant·es d’écoles 
d’Art se livrent depuis quelques années à un sui-
vi, un coup de pouce à leurs étudiants diplômés. 
Cette démarche est un accompagnement né-
cessaire tant le milieu de l’art, avec ses codes 
et ses réseaux peut rendre la sortie du cocon 
délicate, difficile. Ces monstrations personnelles 
permettent aux jeunes diplômés d'acquérir une 
première expérience de confrontation à un pu-
blic, ainsi qu'à toutes les étapes de l’élaboration 
d’un tel projet : communication, logistique, ins-
tallation, démontage…

Parallèlement à sa participation à l'exposition 
des Diplômé·es 2025 de l'ESADTPM (voir ci-
contre), Sandra Mauro livre l'exposition À nos 
yeux qui propose "une esthétique du presque, où 
trouble, trace, effacement, sollicitent un regard lent, 
actif et attentif". Une pratique qui naît d'une ap-
proche sensible du monde, par essence incom-
plète. En fait, c’est l’intérêt des arts plastiques 
en eux-mêmes qui libère de cette pensée ne 
finissant par n’exprimer que le dicible, bridée 
qu’elle est par le langage. L'artiste va ici plus loin 
en explorant ce qui se donne à voir et ce qui se 
dérobe, l’écart entre le réel tangible et sa per-
ception. Pour elle, l’expérience visuelle apparaît 
comme fragmentaire, traversée de zones impré-
cises dans lesquelles s’élabore la création. 

L’exposition s’attache aux images instables, 
furtives, indéterminées – le flou y devenant un 
moyen de côtoyer ce qui ne peut être pleine-
ment saisi. Couleur et lumière, guidées par des 
correspondances intimes, nourrissent une vision 
entre perception et mémoire. Les pièces qu’elle 
présente déplacent les codes du médium, consi-
déré comme outil de perception : cyanotypes, 
impressions (numériques et lenticulaires), des-
sins, sérigraphies, caissons et tissus encrés inter-
rogent la matérialité de l’image et ses conditions 
d’émergence. Elles nous invitent à fréquenter le 
"seuil du visible" nous faisant comprendre que 
"voir reste toujours une opération incertaine". 

Sandra Mauro prouve ainsi qu’elle a trouvé 

un langage plus humain en s’appuyant sur ce 
doute, ce flou qui, pour les adeptes de la séman-
tique générale chère à Alfred Korzybski, est une 
approche de la réalité. L’homme a trop construit 
sur des valeurs approchées qu’il a converti en 
valeurs absolues, optant pour des bases ap-
proximatives parce qu’il a peur du flou, de la 
vibration, alors que la matière et la lumière en 
sont pourtant faites. Se fiant à ce qu’il voit et 
ne concevant pas que la magie de l’Univers pro-
vient de ce flou dû à la vibration qui fait que 
"c'est", et non pas à une vision et à l’observation 
qui restent approximatives. Sandra nous ouvre 
les portes du monde tel qu’il est : plein d’un flou 
vibratoire que l’on nomme la vie. Les certitudes 
que nous imposent certains, nient cet état natu-
rel et l’on voit bien en ce moment que ce n’est 
pas la bonne voie. Michel Sajn

13 au 27 fév, Galerie de l'Ecole, Toulon. Rens: esadtpm.fr 

À nos yeux © Sandra Mauro

Sans rivages © Bonnie Caparos -présentation DNSEP - esadtpm 2025

Exposition Hôtel des Arts TPM - Avatar 2005-2025 Clin d'oeil à Jean Fournier
© Olivier Pastor ADAGP, Paris 2026
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L'écho d'une forme "informelle" qui s'impose ou s'efface parmi des jeux 
de couleurs et de matières, c'est à ceci que se résumerait la peinture de 
Claude Viallat. Pourtant cette apparente simplicité, ce protocole répé-

titif auquel l'artiste s'astreint depuis des décennies, l'autorisent à de multiples 
variations. Et comprendre cette œuvre, c'est en saisir le long processus par 
lequel la figure se métamorphose dans l'incertitude même de sa gestation ou 
de sa disparition. 
L'exposition toulonnaise relate les 20 dernières années de l'artiste comme au-
tant d'étapes successives dans l'exploration du fragile concept de représenta-
tion. Mais loin d'une démarche intellectuelle, l'artiste revendique une relation 
intime avec la peinture: "La sensualité est primordiale, c'est un moteur" (Claude 
Viallat, Entretien avec Catherine Lawless, 1991). L'art se confond alors avec 
une expérience, une confrontation entre une règle imposée et le hasard qui 
trouble nos repères pour de nouvelles découvertes.

C'est ainsi que la peinture de Viallat est extraordinairement vivante. Sa sève, 
rêche ou baveuse, irrigue la matière, Elle s'écoule entre les liens ou les déchi-
rures d'une étoffe crue, d'un élément de parasol ou d'un treillis militaire. La 
toile dans tous ses états est alors livrée à l'assaut de la couleur qui suinte ou 
s'assèche en croûtes pour définir les contours d'une apparition qui toujours se 
refuse aux lisières de son épiphanie. Et l'artiste déclare: "Ma peinture prolifère, 
elle éclate, elle part dans tous les sens. Elle joue en tressé et en ébouriffé."

Amoncellement de matières, les œuvres sont des architectures qui alternent le 
plein et le vide avec des draps, des lambeaux d'éléments décoratifs, toiles de 
tentes ou rideaux. Transparents ou d'une profonde épaisseur, tissus imprimés, 
fils et étoffes diverses sont le cadre d'une partition lors de laquelle, sur des 
fonds neutres ou bigarrés, éclatent les notes de la couleur dans des salves 
de rouge ou de jaune avant qu'elles ne se dissolvent dans la matière. Tour à 
tour douce et éruptive, la couleur se confond à cette empreinte qui anticipe 
l'éclosion d'une forme. Celle-ci, obsessionnelle, résonne comme pour une en-
voûtante modulation de gammes répétitives à l'instar des musiques de Terry 
Rilley ou de Philip Glass à l'époque où Claude Viallat, né en 1936, commençait 

son œuvre à la fin des années 60...

Haut lieu de la culture contemporaine, l'Hôtel des Arts de Toulon rend aussi 
hommage à travers cette exposition à Jean Fournier (1922-2006) qui fut le 
marchand de Claude Viallat de 1967 à 1997 et qui, sous le titre Avatars exposa 
l'artiste avec Sam Francis, Joan Mitchell, Shirley Jaffe et bien d'autres. Michel 
Gathier (lartdenice.blogspot.com)

Jusqu'au 25 avr, Hôtel des Arts TPM, Toulon. Rens: hda-tpm.fr

A Toulon, l’Hôtel des Arts TPM accueille, jusqu'au 25 avril 2026, l'exposition Avatar 
2005-2025 consacrée à Claude Viallat, figure majeure de l’art contemporain et l'un des 

initiateurs du mouvement Supports/Surfaces dans les années 70.

AVATARS DE LA FORME POÉTIQUES DU VIVANT
Face à l'éco-anxiété provoquée par les change-
ments climatiques, il semblait important pour le 
Nouveau Musée National de Monaco d'interroger 
la conception que les artistes se font de la Nature, 
en confrontant des tableaux classiques – notam-
ment ceux de Nicolas Poussin – à des œuvres 
contemporaines. La poésie ne serait-elle pas une 
voie possible pour qu'enfin "la Nature" reprenne 
ses droits ? Pour son premier temps fort de l'an-
née 2026, le Nouveau Musée National de Monaco 
propose une réflexion sur le thème de la nature à 
travers des œuvres contemporaines de près de 40 
artistes, mises en regard de peintures classiques, 
en particulier celles de Nicolas Poussin. Intitulée Le 
Sentiment de la Nature. L'art contemporain au miroir de 
Poussin, l'exposition, placée sous le commissariat 
de Guillaume de Sardes et sur une scénographie 
signée Christophe Martin, investira l'ensemble des 
espaces de la Villa Paloma.
Nicolas Poussin (1594-1665) est reconnu comme 
l'un des premiers peintres à s'être concentré sur la 
Nature plus que sur le simple paysage, dévelop-
pant un lyrisme croissant au fil de sa carrière, et 
influençant des artistes tels que Gaspard Dughet 
ou Joseph Vernet. Face à l'angoisse écologique 
contemporaine, l'exposition entend montrer que 
des artistes actuels continuent, eux aussi, de dé-
peindre la Nature avec poésie. La juxtaposition 
d'œuvres classiques et contemporaines favorise 
par ailleurs un dialogue franco-italien, Poussin 
ayant exercé l'essentiel de son activité à Rome.
Le parcours se déploie en six sections : Orages et 
nuits ; Forêts et jardins ; Marines et chutes d'eau ; Dé-
serts et volcans ; Monts et montagnes ; Fleurs et pa-
pillons. Le visiteur est ainsi invité à découvrir une 
pluralité de points de vue sur les miracula naturae 
– merveilles de la nature – déjà célébrées dans 
l'Antiquité.

13 fév au 25 mai, Nouveau Musée National de Monaco - 
Villa Paloma. Rens: nmnm.mc

LA COLLE SUR LOVE 
Né en 2023, et organisé chaque année autour de la Saint-Valentin, La Colle sur Love, rendez-vous sin-
gulier de l'art urbain sur la Côte d'Azur, revient du 14 février au 1er mars 2026. Dans cet événement 
pluridisciplinaire, l'amour se décline en collages, performances, expositions, ateliers pour tous, et temps 
d'échange. Pour son édition 2026, le festival se fait plus dense, plus concentré, et se déploiera sur 15 
jours. Parmi les nouveautés: une exposition de collages en plein air rue Clémenceau, la création d'œuvres 
permanentes collectives ou signées Mr One Teas et Éric Garence, la présence de La Dactylo et ses 
aphorismes sur mesure, sans oublier un week-end gastronomique placé sous le signe de l'amour, avec 
des chefs étoilés aux fourneaux. Ateliers de sculpture et initiations au street art complètent une program-
mation généreuse et accessible. Porté par Anthony Alberti, directeur artistique depuis 2024, La Colle 
sur Love poursuit un double objectif : démocratiser l'art et faire battre le cœur de La Colle-sur-Loup, en 
pleine morne saison. Cœur avec les doigts.

14 fév au 1er mars, La Colle-sur-Loup. Rens: lacollesurloup-tourisme.com

Sans rivages
Du 31 janvier au 20 février 2026, l’École Supérieure d’Art et de Design de Toulon 
(ESADTPM) présente Sans rivages, réunissant les diplômé·es de la promotion 2025 
du Diplôme National Supérieur d’Expression Plastique (DNSEP) en art. Les 10 artistes 
se déploient dans deux lieux partenaires de l'école et emblématiques du paysage 
culturel toulonnais : le Port des Créateurs et le metaxu.

Au seuil du visible
Entrée en équivalence au sein l’École Supérieure d’Art et de Design 
de Toulon Provence Méditerranée (ESADTPM), Sandra Mauro fait 
figure d'exception. Après avoir consolidé sa pratique du commissariat 
d’exposition, tout en élargissant ses recherches plastiques, la fraichement 
diplômée de la Promotion 2025 propose un aperçu de son travail dans la 
Galerie de l’École à Toulon.

Commissariée par Luce Giorgi, l’exposition Sans ri-
vages réunit une sélection de travaux de chacun·e, 
composant ainsi une narration commune. Le pro-
jet "se conçoit comme une traversée", matérialisant à 
la fois le passage vers l’après-école et un dialogue 
entre les deux espaces. Le parcours invite à cir-
culer entre ces deux lieux, créant "un intervalle" où 
résonnent tonalités maritimes et questionnements 
contemporains.
Formés pendant cinq années dans le contexte mé-
diterranéen particulier du port de Toulon – entre le 
mont Faron, la forêt des Maures et les îles d’Or –, les 
artistes "ont ancré leurs pratiques sur le territoire tout en 
cherchant à creuser des interstices, avec humour et ré-
volte". Leurs productions sont profondément impré-
gnées par la notion de déplacement : certaines "se 
font l’écho d’histoires diasporiques, tandis que d’autres 
cartographient des errances".
Au Port des Créateurs, les diplômé·es – Ellvina 
Bimanato, Thomas Buffenoir, Bonnie Caparros, 

Gabriel Garçonnat, Enzo Massa, Sandra Mauro, 
Jason Omer, Tifenn Pâris, Steven Roger, Gabriel 
Santarelli – dévoilent des récits intimes à travers 
installations, peintures et films. Ils nous invitent "à re-
garder de biais, à prêter attention à la lumière et au son, 
à nous laisser surprendre par la texture d’une prison vé-
gétale, à contempler les vides face à la disparition d’êtres 
chers ou de maisons englouties".
À quelques encablures, au metaxu, "il est question 
de seuil, ce lieu liminaire en proie au mouvement, asso-
cié aux marges et aux flux constants". Se tracent alors 
des échappées qui proposent d’autres manières 
de résister et d’habiter le monde, entre ancrage et 
mouvement, "avec ou sans rivages". Vernissage de 
l'exposition et performances, le vendredi 30 janvier 
dès 18h30 ! Lina Murano

31 jan au 20 fév, Le Port des Créateurs & metaxu, 
Toulon. Rens: esadtpm.fr

Installée à l'extérieur de l'établissement, cette 
Galerie de l'École est une illustration de la vo-
lonté de sa directrice Nawal Bakouri de mettre 
"dans le bain" les étudiants, qui doivent affronter 
le monde de l’art et son marché à l'issue de leur 
cursus. De plus en plus de dirigeant·es d’écoles 
d’Art se livrent depuis quelques années à un sui-
vi, un coup de pouce à leurs étudiants diplômés. 
Cette démarche est un accompagnement né-
cessaire tant le milieu de l’art, avec ses codes 
et ses réseaux peut rendre la sortie du cocon 
délicate, difficile. Ces monstrations personnelles 
permettent aux jeunes diplômés d'acquérir une 
première expérience de confrontation à un pu-
blic, ainsi qu'à toutes les étapes de l’élaboration 
d’un tel projet : communication, logistique, ins-
tallation, démontage…

Parallèlement à sa participation à l'exposition 
des Diplômé·es 2025 de l'ESADTPM (voir ci-
contre), Sandra Mauro livre l'exposition À nos 
yeux qui propose "une esthétique du presque, où 
trouble, trace, effacement, sollicitent un regard lent, 
actif et attentif". Une pratique qui naît d'une ap-
proche sensible du monde, par essence incom-
plète. En fait, c’est l’intérêt des arts plastiques 
en eux-mêmes qui libère de cette pensée ne 
finissant par n’exprimer que le dicible, bridée 
qu’elle est par le langage. L'artiste va ici plus loin 
en explorant ce qui se donne à voir et ce qui se 
dérobe, l’écart entre le réel tangible et sa per-
ception. Pour elle, l’expérience visuelle apparaît 
comme fragmentaire, traversée de zones impré-
cises dans lesquelles s’élabore la création. 

L’exposition s’attache aux images instables, 
furtives, indéterminées – le flou y devenant un 
moyen de côtoyer ce qui ne peut être pleine-
ment saisi. Couleur et lumière, guidées par des 
correspondances intimes, nourrissent une vision 
entre perception et mémoire. Les pièces qu’elle 
présente déplacent les codes du médium, consi-
déré comme outil de perception : cyanotypes, 
impressions (numériques et lenticulaires), des-
sins, sérigraphies, caissons et tissus encrés inter-
rogent la matérialité de l’image et ses conditions 
d’émergence. Elles nous invitent à fréquenter le 
"seuil du visible" nous faisant comprendre que 
"voir reste toujours une opération incertaine". 

Sandra Mauro prouve ainsi qu’elle a trouvé 

un langage plus humain en s’appuyant sur ce 
doute, ce flou qui, pour les adeptes de la séman-
tique générale chère à Alfred Korzybski, est une 
approche de la réalité. L’homme a trop construit 
sur des valeurs approchées qu’il a converti en 
valeurs absolues, optant pour des bases ap-
proximatives parce qu’il a peur du flou, de la 
vibration, alors que la matière et la lumière en 
sont pourtant faites. Se fiant à ce qu’il voit et 
ne concevant pas que la magie de l’Univers pro-
vient de ce flou dû à la vibration qui fait que 
"c'est", et non pas à une vision et à l’observation 
qui restent approximatives. Sandra nous ouvre 
les portes du monde tel qu’il est : plein d’un flou 
vibratoire que l’on nomme la vie. Les certitudes 
que nous imposent certains, nient cet état natu-
rel et l’on voit bien en ce moment que ce n’est 
pas la bonne voie. Michel Sajn

13 au 27 fév, Galerie de l'Ecole, Toulon. Rens: esadtpm.fr 

À nos yeux © Sandra Mauro

Sans rivages © Bonnie Caparos -présentation DNSEP - esadtpm 2025

Exposition Hôtel des Arts TPM - Avatar 2005-2025 Clin d'oeil à Jean Fournier
© Olivier Pastor ADAGP, Paris 2026
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16 * Cette unité sécurisée peut accueillir jusqu’à 16 résidents souffrant de maladies neurodégénératives et troubles comportementaux.

Au Mas des Senes, l’expérimentation artistique engagée avec l’École Supérieure d’Art et Design 
Toulon Provence Méditerranée (ESAD-TPM) a franchi une nouvelle étape. Après une phase de 
création collective, l’une des œuvres imaginées par les étudiants a pris corps au sein de l’unité 
Alzheimer, confirmant le rôle de l’art comme vecteur de soin, de lien et de bienveillance. 

Tout a commencé au printemps 
dernier, avec le projet des 

étudiants de l’ESAD-TPM : imaginer 
des œuvres capables d’accompagner le 
parcours thérapeutique des résidents 
du secteur protégé*. Vingt-cinq 
propositions ont vu le jour, nourries 
par l’observation des lieux, l’écoute 
des équipes et l’attention portée 
aux usages. L’une d’entre elles a été 
sélectionnée par la Ville, choisie pour 
sa capacité à dialoguer avec l’espace et 
ceux qui l’habitent.

Créer pour les autres
Son auteur, Yann Chahi, étudiant en 
3e année à l’ESAD-TPM, a investi 
l’EHPAD du 22 au 31 décembre, 
dans le cadre d’un stage conventionné 
avec la mairie. Animé par un profond 
intérêt pour le design social, Yann 
revendique une pratique engagée, 
tournée vers les personnes fragilisées 
et le champ du handicap. Le sujet 

le touche spécialement. Il souhaite 
poursuivre son parcours dans la 
recherche en design appliquée à la 
santé. C’est dans cette continuité qu’il 
développe un prototype innovant pour 
son projet de diplôme.

Du projet au geste
Après sa formation auprès d’un 
ébéniste-designer marseillais, il signe 
ici sa 2ème expérience professionnelle, 
avec le soutien matériel et logistique 
du Centre Technique Municipal 
(CTM). Fixer la structure sur béton, 
lisser le bois, le sculpter, lui offrir la 
couleur… Une série de gestes inscrits 
dans la matière, en silence, au rythme 
du lieu et de ses habitants.

Un envol partagé
Pour le Mas des Senes, il a imaginé 
une fresque grandeur nature, 
associée à une sculpture bois mobile, 
représentant le vol d’une bécassine 
des marais au-dessus du Plan de 
La Garde. Une présence discrète et 
poétique, pensée pour stimuler les 
sens, apaiser les déambulations et 
offrir aux résidents, aux familles et 
aux soignants un paysage commun, à 
contempler, à habiter, à partager.

L’ART

AU COEUR

DU SOIN
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Nawal Bakouri ne vient pas d’un milieu centré sur 
l’art : ses parents étaient fonctionnaires. C’est en 
visitant des musées, dans une logique d’éducation 
classique, qu’elle développe son intérêt. Elle naît en 
Algérie, où ses premières expériences artistiques 
passent par l’archéologie et le jeu dans les ruines 
romaines. Très tôt, elle nourrit un goût pour tous les 
arts, hésitant entre les Beaux-Arts et l’histoire de 
l’art, tout en pratiquant en amateur. C’est au fil de 
longues balades dans la nature algérienne avec 
son père que naît chez elle l’attrait du paysage et 
de ses verts méditerranéens si particuliers.

FORMATION
Formée à l’École du Louvre, elle débute en histoire 
de l’art, avec un intérêt pour les arts africains – 
Maghreb compris – traditionnels puis contempo-
rains. L’exposition Magiciens de la Terre au Centre 
Georges Pompidou marque un tournant. Après 3 
ans, elle rejoint l’Université Paris 1 Panthéon-Sor-
bonne, site Saint-Charles (UFR Arts plastiques et 
sciences de l’art). Elle s’oriente vers la philosophie, 
entame une thèse non soutenue et complète sa 
formation par un master en gestion culturelle.

Durant ses études supérieures, elle passe près de 
2 ans en stages, ou en observation, à la Biennale 
de Dakar et à la Biennale de Bamako, au Sénégal, 
et à Douala, au Cameroun. Elle effectue son pre-
mier stage de master au Musée national du Mali, 
où elle rencontre notamment Abdoulaye Konaté, 
figure d’une génération marquée par les circula-
tions du panafricanisme, formé en partie à Cuba. 
À la fin des années 1990, elle y découvre aussi des 
recherches sur la conservation adaptée au climat 
sahélien, privilégiant des méthodes écologiques 
face aux contraintes locales. Curieuse et touche-
à-tout, elle affirme un intérêt constant pour la ma-
tière.

UN CURSUS PROFESSIONNEL ATYPIQUE
Nawal Bakouri poursuit son activité de commis-
saire d’exposition en développant une pratique 
de scénographie, ayant du mal à travailler sans 
complice ou sans concevoir elle-même la mise en 
espace. Pour elle, il ne s’agit pas d’un simple accro-
chage : elle accorde une attention particulière à la 
manière dont le public rencontre les œuvres, privi-
légiant une approche corporelle, haptique, plutôt 
qu’intellectuelle.

Parallèlement à l’écriture et au montage d’exposi-
tions, elle obtient un premier poste dans une ga-
lerie associative de design graphique à Paris : la 
Galerie Anatome, un espace de 300 m² où elle tra-
vaille 6 ans, jusqu’en 2011. Elle y rencontre des de-
signers internationaux – issus de la presse, de l’édi-
tion ou de l’affiche – et découvre le design comme 
discipline artistique à part entière, au-delà de la 
seule communication. Elle s’intéresse aux écoles 
d’affichistes, à la pensée de la couleur, du dessin 
et de la construction, ainsi qu’aux liens entre gra-
phisme et art africain contemporain, notamment 

dans les régions sahéliennes où le motif porte une 
forte charge culturelle.

Jusqu’en 2019-2020, elle mène également une 
activité d’enseignante en écoles d’art, en histoire 
et théorie de l’art et du design. Elle intervient à 
l’ESAM Caen-Cherbourg, à l’ESAD d’Orléans, ainsi 
qu’à l’Académie Charpentier à Paris.

Parallèlement, elle poursuit ses projets de com-
missariat d’exposition et fonde l’association Plate-
forme Social Design avec des designers et d’autres 
acteurs culturels. Cette structure défend un design 
écosocial, aujourd’hui largement valorisé dans les 
écoles d’art publiques : une approche contextuelle, 
peu centrée sur l’objet, l’industrie ou la reproducti-
bilité, et davantage attentive aux usages, aux ter-
ritoires et aux enjeux sociaux.

LE DESIGN SOCIAL
À la Galerie Anatome, elle mène une réflexion sur 
l’écart entre l’art exposé et son image. Elle observe 
que de nombreux centres d’art contemporain pré-
sentent alors un art conceptuel, minimaliste, très 
intellectualisé, parfois sec, tandis que leur com-
munication fait appel à un graphisme foisonnant, 
baroque et incarné. Les affiches, riches en couleur 
et en matière, semblent porter davantage de pré-
sence sensible que les œuvres montrées.

Elle se souvient d’un centre d’art en banlieue pa-
risienne dont l’exposition inaugurale consistait en 
une dalle de béton conceptuelle, presque austère, 
alors que l’affiche, placardée en ville, ressemblait 
à une peinture abstraite vibrante. Ce décalage 
l’interroge sur le rôle du graphisme : peut-il réin-
troduire geste, dessin et matière, là où l’art se dé-
matérialise ?

Nawal Bakouri inscrit son regard dans une histoire 
longue de la peinture, de la construction perspec-
tiviste à l’abstraction, en soulignant le rôle fonda-
teur de la lumière, notamment en Méditerranée. 
Pour elle, le paysage est ce lieu où nature, culture 

et regard composent la relation esthétique au lieu 
que l’on habite au sens plein. Cette réflexion s’est 
nourrie de son intérêt pour l’architecture et la per-
manence architecturale développée par Patrick 
Bouchain, notamment lors de la réhabilitation du 
Palais de la Porte Dorée pour la Cité nationale de 
l’histoire de l’immigration, où l’existant est trans-
formé plutôt que détruit par les pratiques des vi-
siteurs du chantier. Habiter, c’est éprouver un lien 
sensible au monde, se sentir exister dans un lieu et 
un paysage.

Elle considère que l’école d’art apprend à faire sur-
gir cette relation esthétique, proche de la poésie, 
par le déplacement, le décalage et l’attention. Elle 
encourage des pratiques ancrées dans le territoire, 
comme des ateliers explorant le paysage à vélo, 
fondés sur l’arpentage, la collecte et l’observation. 
L’artiste, selon elle, doit "faire l’éponge" : s’imprégner 
du réel pour le transformer, dans une démarche 
proche de la recherche, y compris en sciences so-
ciales.

Enfin, elle définit le design écosocial comme un 
déplacement de la mesure métrique du corps vers 
une mesure sociale et sensible. Il ne s’agit plus seu-
lement d’ergonomie, mais de dignité, d’empathie 
et d’attention aux usages, notamment dans les 
domaines du soin, du vieillissement ou du handi-
cap. Grâce à des productions adaptées et parfois 
low tech, le design cherche désormais à soutenir 
les personnes et à renforcer leur sentiment d’exis-
tence et de considération.

LES ÉCOLES D’ART, JUSQU’À TOULON
En 2019, Nawal Bakouri se dit qu’elle pourrait re-
prendre la direction d’un lieu. D’abord intéressée 
par un centre d’art, elle découvre que l’école de 
Valenciennes recherche un directeur, avec un DN-
SEP en design écosocial. Un an plus tôt, un res-
ponsable de la recherche l’avait sollicitée pour un 
article dans la publication Design écosocial. Moti-
vée par le projet de l’école, elle retrouve l’enseigne-
ment et le contact avec les étudiants, qu’elle avait 
cessé d’avoir. Elle y trouve un enrichissement per-
sonnel, une confrontation d’idées, une dynamique 
de groupe. Sans en avoir fait un but initial, elle sent 
qu’elle peut contribuer au projet de l’école. Mais le 
maire de Valenciennes décide de ne pas renou-
veler son mandat et ferme l’école. Malgré cela, 
cette expérience l’encourage à poursuivre ses re-
cherches et à réfléchir à son lieu de vie.

Elle ne s’imagine que dans le Sud, au bord de la 
Méditerranée, écho de son enfance en Algérie, 
et considère que sans la lumière et la couleur 
méditerranéennes, on ne peut comprendre l’évo-
lution de la peinture, de la représentation clas-
sique jusqu’à l’abstraction et à l’art contemporain, 
comme en témoignent les collections du musée de 
Toulon. Son choix est fait : elle prend le poste de 
direction de l’École Supérieure d’Art et de Design 
de Toulon.

Pour elle, l’art est sorti du cadre, du chevalet et 

même du format. Il peut encore s’y inscrire, mais 
explore désormais d’autres formes et d’autres es-
paces. De même, le design social a renégocié son 
rapport à l’humain, de la mesure métrique à la me-
sure sociale. L’art passe de la mesure de la repré-
sentation à l’abstraction, puis au concept, et enfin 
au lien à la société. C’est son attache au monde 
qui modifie les formes. La notion de paysage im-
plique alors une école de terrain, fondée sur une 
création située, attentive au territoire que l’on ha-
bite et dont on fait l’expérience à la fois seul.e et 
collectivement. En art comme en design, il s’agit 
de s’imprégner d’un lieu et d’en révéler la richesse, 
notamment dans le Var, marqué par des popula-
tions mobiles et saisonnières. Son projet pédago-
gique porte d’ailleurs un nom explicite : Habiter la 
Rade.

SA CONCEPTION DE LA DIRECTION
Nawal Bakouri observe une difficulté croissante, 
dans les écoles d’art comme dans la société, liée au 
décalage entre les discours médiatiques et la réa-
lité vécue. Les images de réussite rapide, d’argent 
facile ou d’ascension fulgurante entretiennent 
une illusion qui éloigne des conditions concrètes 
d’existence et de bien-être. Face à cette obsession 
de la réussite, elle privilégie l’action : faire, chaque 
jour, quelque chose de tangible. Même à un poste 
de direction, la stratégie n’a de sens que si elle se 
construit par des actes effectifs, une écoute active 
et un accompagnement des équipes.

Dans les ateliers, les étudiants ne cherchent ni la 
réussite ni son contraire, mais une manière d’ha-
biter le monde. Ils fabriquent leurs propres outils, 
explorent des valeurs sans dogmatisme, à travers 
une recherche personnelle ancrée dans le faire. 
Beaucoup arrivent en demandant ce qu’ils vont 
apprendre. Elle répond que c’est l’expérience 
même du "faire" qui forme : agir est une façon de 
penser et d’être au monde. Cela rappelle, en fili-
grane, les Œuvriers de Roland Gori, dont elle ne se 
réclame pas explicitement.

Son poste de directrice repose sur deux dimen-
sions : l’autorité, qui consiste à arbitrer selon des 
règles communes, et la médiation. Être médiatrice, 
c’est ne pas être en réaction immédiate, mais in-
terroger ce qui se joue et ce qui doit être transmis. 
Cette approche, fondée sur l’écoute et le recul, 
lui paraît essentielle pour accompagner les étu-
diantes et les étudiants et faire dialoguer les posi-
tions plutôt que les opposer. Une posture salutaire 
à une époque où trop de dirigeants préfèrent les 
rapports de force aux échanges.

(1) Dans Les Œuvriers, Roland Gori critique un capitalisme 
financiarisé qui réduit les êtres humains à de simples 
moyens, évalués par l’efficacité et la rentabilité, et non 
plus par la qualité de leurs œuvres ou de leurs liens. Il 
propose de "restituer une dimension œuvrière" à nos vies, 
c’est-à-dire de penser les existences, les métiers et le 
vivre-ensemble comme des œuvres d’art, où comptent 
la création, la singularité et la dignité plutôt que la seule 
performance économique.

L’École Supérieure d’Art et Design de Toulon Provence Méditerranée (esadtpm) a une nouvelle directrice depuis 
2024 : Nawal Bakouri. Nous l’avons rencontrée à l’occasion de ce numéro dédié aux femmes, aux créatrices, car sa 
conception de l’art contemporain et du design social repose sur l’idée d’habiter un territoire. Et la ville de Toulon 

la rapproche de sa Méditerranée natale, ravivant encore davantage son attrait pour le paysage, qui a donné 
naissance à un projet d’école fascinant : Habiter la Rade.

NAWAL BAKOURI : HABITER LE PAYSAGE

ART

Par Michel Sajn
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Nawal Bakouri ne vient pas d’un milieu centré sur 
l’art : ses parents étaient fonctionnaires. C’est en 
visitant des musées, dans une logique d’éducation 
classique, qu’elle développe son intérêt. Elle naît en 
Algérie, où ses premières expériences artistiques 
passent par l’archéologie et le jeu dans les ruines 
romaines. Très tôt, elle nourrit un goût pour tous les 
arts, hésitant entre les Beaux-Arts et l’histoire de 
l’art, tout en pratiquant en amateur. C’est au fil de 
longues balades dans la nature algérienne avec 
son père que naît chez elle l’attrait du paysage et 
de ses verts méditerranéens si particuliers.

FORMATION
Formée à l’École du Louvre, elle débute en histoire 
de l’art, avec un intérêt pour les arts africains – 
Maghreb compris – traditionnels puis contempo-
rains. L’exposition Magiciens de la Terre au Centre 
Georges Pompidou marque un tournant. Après 3 
ans, elle rejoint l’Université Paris 1 Panthéon-Sor-
bonne, site Saint-Charles (UFR Arts plastiques et 
sciences de l’art). Elle s’oriente vers la philosophie, 
entame une thèse non soutenue et complète sa 
formation par un master en gestion culturelle.

Durant ses études supérieures, elle passe près de 
2 ans en stages, ou en observation, à la Biennale 
de Dakar et à la Biennale de Bamako, au Sénégal, 
et à Douala, au Cameroun. Elle effectue son pre-
mier stage de master au Musée national du Mali, 
où elle rencontre notamment Abdoulaye Konaté, 
figure d’une génération marquée par les circula-
tions du panafricanisme, formé en partie à Cuba. 
À la fin des années 1990, elle y découvre aussi des 
recherches sur la conservation adaptée au climat 
sahélien, privilégiant des méthodes écologiques 
face aux contraintes locales. Curieuse et touche-
à-tout, elle affirme un intérêt constant pour la ma-
tière.

UN CURSUS PROFESSIONNEL ATYPIQUE
Nawal Bakouri poursuit son activité de commis-
saire d’exposition en développant une pratique 
de scénographie, ayant du mal à travailler sans 
complice ou sans concevoir elle-même la mise en 
espace. Pour elle, il ne s’agit pas d’un simple accro-
chage : elle accorde une attention particulière à la 
manière dont le public rencontre les œuvres, privi-
légiant une approche corporelle, haptique, plutôt 
qu’intellectuelle.

Parallèlement à l’écriture et au montage d’exposi-
tions, elle obtient un premier poste dans une ga-
lerie associative de design graphique à Paris : la 
Galerie Anatome, un espace de 300 m² où elle tra-
vaille 6 ans, jusqu’en 2011. Elle y rencontre des de-
signers internationaux – issus de la presse, de l’édi-
tion ou de l’affiche – et découvre le design comme 
discipline artistique à part entière, au-delà de la 
seule communication. Elle s’intéresse aux écoles 
d’affichistes, à la pensée de la couleur, du dessin 
et de la construction, ainsi qu’aux liens entre gra-
phisme et art africain contemporain, notamment 

dans les régions sahéliennes où le motif porte une 
forte charge culturelle.

Jusqu’en 2019-2020, elle mène également une 
activité d’enseignante en écoles d’art, en histoire 
et théorie de l’art et du design. Elle intervient à 
l’ESAM Caen-Cherbourg, à l’ESAD d’Orléans, ainsi 
qu’à l’Académie Charpentier à Paris.

Parallèlement, elle poursuit ses projets de com-
missariat d’exposition et fonde l’association Plate-
forme Social Design avec des designers et d’autres 
acteurs culturels. Cette structure défend un design 
écosocial, aujourd’hui largement valorisé dans les 
écoles d’art publiques : une approche contextuelle, 
peu centrée sur l’objet, l’industrie ou la reproducti-
bilité, et davantage attentive aux usages, aux ter-
ritoires et aux enjeux sociaux.

LE DESIGN SOCIAL
À la Galerie Anatome, elle mène une réflexion sur 
l’écart entre l’art exposé et son image. Elle observe 
que de nombreux centres d’art contemporain pré-
sentent alors un art conceptuel, minimaliste, très 
intellectualisé, parfois sec, tandis que leur com-
munication fait appel à un graphisme foisonnant, 
baroque et incarné. Les affiches, riches en couleur 
et en matière, semblent porter davantage de pré-
sence sensible que les œuvres montrées.

Elle se souvient d’un centre d’art en banlieue pa-
risienne dont l’exposition inaugurale consistait en 
une dalle de béton conceptuelle, presque austère, 
alors que l’affiche, placardée en ville, ressemblait 
à une peinture abstraite vibrante. Ce décalage 
l’interroge sur le rôle du graphisme : peut-il réin-
troduire geste, dessin et matière, là où l’art se dé-
matérialise ?

Nawal Bakouri inscrit son regard dans une histoire 
longue de la peinture, de la construction perspec-
tiviste à l’abstraction, en soulignant le rôle fonda-
teur de la lumière, notamment en Méditerranée. 
Pour elle, le paysage est ce lieu où nature, culture 

et regard composent la relation esthétique au lieu 
que l’on habite au sens plein. Cette réflexion s’est 
nourrie de son intérêt pour l’architecture et la per-
manence architecturale développée par Patrick 
Bouchain, notamment lors de la réhabilitation du 
Palais de la Porte Dorée pour la Cité nationale de 
l’histoire de l’immigration, où l’existant est trans-
formé plutôt que détruit par les pratiques des vi-
siteurs du chantier. Habiter, c’est éprouver un lien 
sensible au monde, se sentir exister dans un lieu et 
un paysage.

Elle considère que l’école d’art apprend à faire sur-
gir cette relation esthétique, proche de la poésie, 
par le déplacement, le décalage et l’attention. Elle 
encourage des pratiques ancrées dans le territoire, 
comme des ateliers explorant le paysage à vélo, 
fondés sur l’arpentage, la collecte et l’observation. 
L’artiste, selon elle, doit "faire l’éponge" : s’imprégner 
du réel pour le transformer, dans une démarche 
proche de la recherche, y compris en sciences so-
ciales.

Enfin, elle définit le design écosocial comme un 
déplacement de la mesure métrique du corps vers 
une mesure sociale et sensible. Il ne s’agit plus seu-
lement d’ergonomie, mais de dignité, d’empathie 
et d’attention aux usages, notamment dans les 
domaines du soin, du vieillissement ou du handi-
cap. Grâce à des productions adaptées et parfois 
low tech, le design cherche désormais à soutenir 
les personnes et à renforcer leur sentiment d’exis-
tence et de considération.

LES ÉCOLES D’ART, JUSQU’À TOULON
En 2019, Nawal Bakouri se dit qu’elle pourrait re-
prendre la direction d’un lieu. D’abord intéressée 
par un centre d’art, elle découvre que l’école de 
Valenciennes recherche un directeur, avec un DN-
SEP en design écosocial. Un an plus tôt, un res-
ponsable de la recherche l’avait sollicitée pour un 
article dans la publication Design écosocial. Moti-
vée par le projet de l’école, elle retrouve l’enseigne-
ment et le contact avec les étudiants, qu’elle avait 
cessé d’avoir. Elle y trouve un enrichissement per-
sonnel, une confrontation d’idées, une dynamique 
de groupe. Sans en avoir fait un but initial, elle sent 
qu’elle peut contribuer au projet de l’école. Mais le 
maire de Valenciennes décide de ne pas renou-
veler son mandat et ferme l’école. Malgré cela, 
cette expérience l’encourage à poursuivre ses re-
cherches et à réfléchir à son lieu de vie.

Elle ne s’imagine que dans le Sud, au bord de la 
Méditerranée, écho de son enfance en Algérie, 
et considère que sans la lumière et la couleur 
méditerranéennes, on ne peut comprendre l’évo-
lution de la peinture, de la représentation clas-
sique jusqu’à l’abstraction et à l’art contemporain, 
comme en témoignent les collections du musée de 
Toulon. Son choix est fait : elle prend le poste de 
direction de l’École Supérieure d’Art et de Design 
de Toulon.

Pour elle, l’art est sorti du cadre, du chevalet et 

même du format. Il peut encore s’y inscrire, mais 
explore désormais d’autres formes et d’autres es-
paces. De même, le design social a renégocié son 
rapport à l’humain, de la mesure métrique à la me-
sure sociale. L’art passe de la mesure de la repré-
sentation à l’abstraction, puis au concept, et enfin 
au lien à la société. C’est son attache au monde 
qui modifie les formes. La notion de paysage im-
plique alors une école de terrain, fondée sur une 
création située, attentive au territoire que l’on ha-
bite et dont on fait l’expérience à la fois seul.e et 
collectivement. En art comme en design, il s’agit 
de s’imprégner d’un lieu et d’en révéler la richesse, 
notamment dans le Var, marqué par des popula-
tions mobiles et saisonnières. Son projet pédago-
gique porte d’ailleurs un nom explicite : Habiter la 
Rade.

SA CONCEPTION DE LA DIRECTION
Nawal Bakouri observe une difficulté croissante, 
dans les écoles d’art comme dans la société, liée au 
décalage entre les discours médiatiques et la réa-
lité vécue. Les images de réussite rapide, d’argent 
facile ou d’ascension fulgurante entretiennent 
une illusion qui éloigne des conditions concrètes 
d’existence et de bien-être. Face à cette obsession 
de la réussite, elle privilégie l’action : faire, chaque 
jour, quelque chose de tangible. Même à un poste 
de direction, la stratégie n’a de sens que si elle se 
construit par des actes effectifs, une écoute active 
et un accompagnement des équipes.

Dans les ateliers, les étudiants ne cherchent ni la 
réussite ni son contraire, mais une manière d’ha-
biter le monde. Ils fabriquent leurs propres outils, 
explorent des valeurs sans dogmatisme, à travers 
une recherche personnelle ancrée dans le faire. 
Beaucoup arrivent en demandant ce qu’ils vont 
apprendre. Elle répond que c’est l’expérience 
même du "faire" qui forme : agir est une façon de 
penser et d’être au monde. Cela rappelle, en fili-
grane, les Œuvriers de Roland Gori, dont elle ne se 
réclame pas explicitement.

Son poste de directrice repose sur deux dimen-
sions : l’autorité, qui consiste à arbitrer selon des 
règles communes, et la médiation. Être médiatrice, 
c’est ne pas être en réaction immédiate, mais in-
terroger ce qui se joue et ce qui doit être transmis. 
Cette approche, fondée sur l’écoute et le recul, 
lui paraît essentielle pour accompagner les étu-
diantes et les étudiants et faire dialoguer les posi-
tions plutôt que les opposer. Une posture salutaire 
à une époque où trop de dirigeants préfèrent les 
rapports de force aux échanges.

(1) Dans Les Œuvriers, Roland Gori critique un capitalisme 
financiarisé qui réduit les êtres humains à de simples 
moyens, évalués par l’efficacité et la rentabilité, et non 
plus par la qualité de leurs œuvres ou de leurs liens. Il 
propose de "restituer une dimension œuvrière" à nos vies, 
c’est-à-dire de penser les existences, les métiers et le 
vivre-ensemble comme des œuvres d’art, où comptent 
la création, la singularité et la dignité plutôt que la seule 
performance économique.
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SPÉCIAL FEMMES

L'engagement pour les droits des femmes, c’est toute 
l’année dans La Strada, pas seulement le 8 mars ! 
Mais pour enfoncer le clou, retrouvez dans ce numéro 

des portraits de Nawal Bakouri, directrice de l'esadtpm 
(p.15), de la plasticienne Frédérique Nalbandian (p.18), de 
la photographe Béatrice Heyligers (p.19), de la journaliste 
Isabelle Auzias (p.32)… et de nombreux articles sur des 
créations et événements dédiés aux femmes et à leurs 
combats. Suivez simplement ce logo…

THÉÂTRE

Pour la première fois, le théâtre Anthéa présente Ubu roi. 
Cette œuvre culte du père de l’absurde Alfred Jarry résonne 
tristement avec le chaos actuel. Daniel Benoin, directeur 
d’Anthéa, a choisi de mettre en scène et en lumière cette 
pièce de 1896, mais "qui semble avoir été écrite pour notre 
époque." Entretien, avant la première le 3 mars prochain. P.9

FESTIVALS

Troisième saison à la direction du Printemps des Arts de 
Monte-Carlo pour Bruno Mantovani, qui prouve une nouvelle 
fois sa capacité à innover ! • À Draguignan, L'ImpruDanse 
célèbre sa 10e édition en croisant à nouveau grandes figures 
de la scène chorégraphique et artistes émergents • 20e 
édition pour Journées Poët Poët qui serpenteront à travers 
les paysages urbains, littoraux et montagnards du 06, pour 
les relier par le verbe et la mixité artistique. P.5-12-24

LIBERTÉS !
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Nawal Bakouri ne vient pas d’un milieu centré sur 
l’art : ses parents étaient fonctionnaires. C’est en 
visitant des musées, dans une logique d’éducation 
classique, qu’elle développe son intérêt. Elle naît en 
Algérie, où ses premières expériences artistiques 
passent par l’archéologie et le jeu dans les ruines 
romaines. Très tôt, elle nourrit un goût pour tous les 
arts, hésitant entre les Beaux-Arts et l’histoire de 
l’art, tout en pratiquant en amateur. C’est au fil de 
longues balades dans la nature algérienne avec 
son père que naît chez elle l’attrait du paysage et 
de ses verts méditerranéens si particuliers.

FORMATION
Formée à l’École du Louvre, elle débute en histoire 
de l’art, avec un intérêt pour les arts africains – 
Maghreb compris – traditionnels puis contempo-
rains. L’exposition Magiciens de la Terre au Centre 
Georges Pompidou marque un tournant. Après 3 
ans, elle rejoint l’Université Paris 1 Panthéon-Sor-
bonne, site Saint-Charles (UFR Arts plastiques et 
sciences de l’art). Elle s’oriente vers la philosophie, 
entame une thèse non soutenue et complète sa 
formation par un master en gestion culturelle.

Durant ses études supérieures, elle passe près de 
2 ans en stages, ou en observation, à la Biennale 
de Dakar et à la Biennale de Bamako, au Sénégal, 
et à Douala, au Cameroun. Elle effectue son pre-
mier stage de master au Musée national du Mali, 
où elle rencontre notamment Abdoulaye Konaté, 
figure d’une génération marquée par les circula-
tions du panafricanisme, formé en partie à Cuba. 
À la fin des années 1990, elle y découvre aussi des 
recherches sur la conservation adaptée au climat 
sahélien, privilégiant des méthodes écologiques 
face aux contraintes locales. Curieuse et touche-
à-tout, elle affirme un intérêt constant pour la ma-
tière.

UN CURSUS PROFESSIONNEL ATYPIQUE
Nawal Bakouri poursuit son activité de commis-
saire d’exposition en développant une pratique 
de scénographie, ayant du mal à travailler sans 
complice ou sans concevoir elle-même la mise en 
espace. Pour elle, il ne s’agit pas d’un simple accro-
chage : elle accorde une attention particulière à la 
manière dont le public rencontre les œuvres, privi-
légiant une approche corporelle, haptique, plutôt 
qu’intellectuelle.

Parallèlement à l’écriture et au montage d’exposi-
tions, elle obtient un premier poste dans une ga-
lerie associative de design graphique à Paris : la 
Galerie Anatome, un espace de 300 m² où elle tra-
vaille 6 ans, jusqu’en 2011. Elle y rencontre des de-
signers internationaux – issus de la presse, de l’édi-
tion ou de l’affiche – et découvre le design comme 
discipline artistique à part entière, au-delà de la 
seule communication. Elle s’intéresse aux écoles 
d’affichistes, à la pensée de la couleur, du dessin 
et de la construction, ainsi qu’aux liens entre gra-
phisme et art africain contemporain, notamment 

dans les régions sahéliennes où le motif porte une 
forte charge culturelle.

Jusqu’en 2019-2020, elle mène également une 
activité d’enseignante en écoles d’art, en histoire 
et théorie de l’art et du design. Elle intervient à 
l’ESAM Caen-Cherbourg, à l’ESAD d’Orléans, ainsi 
qu’à l’Académie Charpentier à Paris.

Parallèlement, elle poursuit ses projets de com-
missariat d’exposition et fonde l’association Plate-
forme Social Design avec des designers et d’autres 
acteurs culturels. Cette structure défend un design 
écosocial, aujourd’hui largement valorisé dans les 
écoles d’art publiques : une approche contextuelle, 
peu centrée sur l’objet, l’industrie ou la reproducti-
bilité, et davantage attentive aux usages, aux ter-
ritoires et aux enjeux sociaux.

LE DESIGN SOCIAL
À la Galerie Anatome, elle mène une réflexion sur 
l’écart entre l’art exposé et son image. Elle observe 
que de nombreux centres d’art contemporain pré-
sentent alors un art conceptuel, minimaliste, très 
intellectualisé, parfois sec, tandis que leur com-
munication fait appel à un graphisme foisonnant, 
baroque et incarné. Les affiches, riches en couleur 
et en matière, semblent porter davantage de pré-
sence sensible que les œuvres montrées.

Elle se souvient d’un centre d’art en banlieue pa-
risienne dont l’exposition inaugurale consistait en 
une dalle de béton conceptuelle, presque austère, 
alors que l’affiche, placardée en ville, ressemblait 
à une peinture abstraite vibrante. Ce décalage 
l’interroge sur le rôle du graphisme : peut-il réin-
troduire geste, dessin et matière, là où l’art se dé-
matérialise ?

Nawal Bakouri inscrit son regard dans une histoire 
longue de la peinture, de la construction perspec-
tiviste à l’abstraction, en soulignant le rôle fonda-
teur de la lumière, notamment en Méditerranée. 
Pour elle, le paysage est ce lieu où nature, culture 

et regard composent la relation esthétique au lieu 
que l’on habite au sens plein. Cette réflexion s’est 
nourrie de son intérêt pour l’architecture et la per-
manence architecturale développée par Patrick 
Bouchain, notamment lors de la réhabilitation du 
Palais de la Porte Dorée pour la Cité nationale de 
l’histoire de l’immigration, où l’existant est trans-
formé plutôt que détruit par les pratiques des vi-
siteurs du chantier. Habiter, c’est éprouver un lien 
sensible au monde, se sentir exister dans un lieu et 
un paysage.

Elle considère que l’école d’art apprend à faire sur-
gir cette relation esthétique, proche de la poésie, 
par le déplacement, le décalage et l’attention. Elle 
encourage des pratiques ancrées dans le territoire, 
comme des ateliers explorant le paysage à vélo, 
fondés sur l’arpentage, la collecte et l’observation. 
L’artiste, selon elle, doit "faire l’éponge" : s’imprégner 
du réel pour le transformer, dans une démarche 
proche de la recherche, y compris en sciences so-
ciales.

Enfin, elle définit le design écosocial comme un 
déplacement de la mesure métrique du corps vers 
une mesure sociale et sensible. Il ne s’agit plus seu-
lement d’ergonomie, mais de dignité, d’empathie 
et d’attention aux usages, notamment dans les 
domaines du soin, du vieillissement ou du handi-
cap. Grâce à des productions adaptées et parfois 
low tech, le design cherche désormais à soutenir 
les personnes et à renforcer leur sentiment d’exis-
tence et de considération.

LES ÉCOLES D’ART, JUSQU’À TOULON
En 2019, Nawal Bakouri se dit qu’elle pourrait re-
prendre la direction d’un lieu. D’abord intéressée 
par un centre d’art, elle découvre que l’école de 
Valenciennes recherche un directeur, avec un DN-
SEP en design écosocial. Un an plus tôt, un res-
ponsable de la recherche l’avait sollicitée pour un 
article dans la publication Design écosocial. Moti-
vée par le projet de l’école, elle retrouve l’enseigne-
ment et le contact avec les étudiants, qu’elle avait 
cessé d’avoir. Elle y trouve un enrichissement per-
sonnel, une confrontation d’idées, une dynamique 
de groupe. Sans en avoir fait un but initial, elle sent 
qu’elle peut contribuer au projet de l’école. Mais le 
maire de Valenciennes décide de ne pas renou-
veler son mandat et ferme l’école. Malgré cela, 
cette expérience l’encourage à poursuivre ses re-
cherches et à réfléchir à son lieu de vie.

Elle ne s’imagine que dans le Sud, au bord de la 
Méditerranée, écho de son enfance en Algérie, 
et considère que sans la lumière et la couleur 
méditerranéennes, on ne peut comprendre l’évo-
lution de la peinture, de la représentation clas-
sique jusqu’à l’abstraction et à l’art contemporain, 
comme en témoignent les collections du musée de 
Toulon. Son choix est fait : elle prend le poste de 
direction de l’École Supérieure d’Art et de Design 
de Toulon.

Pour elle, l’art est sorti du cadre, du chevalet et 

même du format. Il peut encore s’y inscrire, mais 
explore désormais d’autres formes et d’autres es-
paces. De même, le design social a renégocié son 
rapport à l’humain, de la mesure métrique à la me-
sure sociale. L’art passe de la mesure de la repré-
sentation à l’abstraction, puis au concept, et enfin 
au lien à la société. C’est son attache au monde 
qui modifie les formes. La notion de paysage im-
plique alors une école de terrain, fondée sur une 
création située, attentive au territoire que l’on ha-
bite et dont on fait l’expérience à la fois seul.e et 
collectivement. En art comme en design, il s’agit 
de s’imprégner d’un lieu et d’en révéler la richesse, 
notamment dans le Var, marqué par des popula-
tions mobiles et saisonnières. Son projet pédago-
gique porte d’ailleurs un nom explicite : Habiter la 
Rade.

SA CONCEPTION DE LA DIRECTION
Nawal Bakouri observe une difficulté croissante, 
dans les écoles d’art comme dans la société, liée au 
décalage entre les discours médiatiques et la réa-
lité vécue. Les images de réussite rapide, d’argent 
facile ou d’ascension fulgurante entretiennent 
une illusion qui éloigne des conditions concrètes 
d’existence et de bien-être. Face à cette obsession 
de la réussite, elle privilégie l’action : faire, chaque 
jour, quelque chose de tangible. Même à un poste 
de direction, la stratégie n’a de sens que si elle se 
construit par des actes effectifs, une écoute active 
et un accompagnement des équipes.

Dans les ateliers, les étudiants ne cherchent ni la 
réussite ni son contraire, mais une manière d’ha-
biter le monde. Ils fabriquent leurs propres outils, 
explorent des valeurs sans dogmatisme, à travers 
une recherche personnelle ancrée dans le faire. 
Beaucoup arrivent en demandant ce qu’ils vont 
apprendre. Elle répond que c’est l’expérience 
même du "faire" qui forme : agir est une façon de 
penser et d’être au monde. Cela rappelle, en fili-
grane, les Œuvriers de Roland Gori, dont elle ne se 
réclame pas explicitement.

Son poste de directrice repose sur deux dimen-
sions : l’autorité, qui consiste à arbitrer selon des 
règles communes, et la médiation. Être médiatrice, 
c’est ne pas être en réaction immédiate, mais in-
terroger ce qui se joue et ce qui doit être transmis. 
Cette approche, fondée sur l’écoute et le recul, 
lui paraît essentielle pour accompagner les étu-
diantes et les étudiants et faire dialoguer les posi-
tions plutôt que les opposer. Une posture salutaire 
à une époque où trop de dirigeants préfèrent les 
rapports de force aux échanges.

(1) Dans Les Œuvriers, Roland Gori critique un capitalisme 
financiarisé qui réduit les êtres humains à de simples 
moyens, évalués par l’efficacité et la rentabilité, et non 
plus par la qualité de leurs œuvres ou de leurs liens. Il 
propose de "restituer une dimension œuvrière" à nos vies, 
c’est-à-dire de penser les existences, les métiers et le 
vivre-ensemble comme des œuvres d’art, où comptent 
la création, la singularité et la dignité plutôt que la seule 
performance économique.

L’École Supérieure d’Art et Design de Toulon Provence Méditerranée (esadtpm) a une nouvelle directrice depuis 
2024 : Nawal Bakouri. Nous l’avons rencontrée à l’occasion de ce numéro dédié aux femmes, aux créatrices, car sa 
conception de l’art contemporain et du design social repose sur l’idée d’habiter un territoire. Et la ville de Toulon 

la rapproche de sa Méditerranée natale, ravivant encore davantage son attrait pour le paysage, qui a donné 
naissance à un projet d’école fascinant : Habiter la Rade.

NAWAL BAKOURI : HABITER LE PAYSAGE

ART

Par Michel Sajn

Nawal Bakouri, directrice de l’ésadtpm © Celia Pernot

15FÉVRIER 2026 LA STRADA N°385

Nawal Bakouri ne vient pas d’un milieu centré sur 
l’art : ses parents étaient fonctionnaires. C’est en 
visitant des musées, dans une logique d’éducation 
classique, qu’elle développe son intérêt. Elle naît en 
Algérie, où ses premières expériences artistiques 
passent par l’archéologie et le jeu dans les ruines 
romaines. Très tôt, elle nourrit un goût pour tous les 
arts, hésitant entre les Beaux-Arts et l’histoire de 
l’art, tout en pratiquant en amateur. C’est au fil de 
longues balades dans la nature algérienne avec 
son père que naît chez elle l’attrait du paysage et 
de ses verts méditerranéens si particuliers.

FORMATION
Formée à l’École du Louvre, elle débute en histoire 
de l’art, avec un intérêt pour les arts africains – 
Maghreb compris – traditionnels puis contempo-
rains. L’exposition Magiciens de la Terre au Centre 
Georges Pompidou marque un tournant. Après 3 
ans, elle rejoint l’Université Paris 1 Panthéon-Sor-
bonne, site Saint-Charles (UFR Arts plastiques et 
sciences de l’art). Elle s’oriente vers la philosophie, 
entame une thèse non soutenue et complète sa 
formation par un master en gestion culturelle.

Durant ses études supérieures, elle passe près de 
2 ans en stages, ou en observation, à la Biennale 
de Dakar et à la Biennale de Bamako, au Sénégal, 
et à Douala, au Cameroun. Elle effectue son pre-
mier stage de master au Musée national du Mali, 
où elle rencontre notamment Abdoulaye Konaté, 
figure d’une génération marquée par les circula-
tions du panafricanisme, formé en partie à Cuba. 
À la fin des années 1990, elle y découvre aussi des 
recherches sur la conservation adaptée au climat 
sahélien, privilégiant des méthodes écologiques 
face aux contraintes locales. Curieuse et touche-
à-tout, elle affirme un intérêt constant pour la ma-
tière.

UN CURSUS PROFESSIONNEL ATYPIQUE
Nawal Bakouri poursuit son activité de commis-
saire d’exposition en développant une pratique 
de scénographie, ayant du mal à travailler sans 
complice ou sans concevoir elle-même la mise en 
espace. Pour elle, il ne s’agit pas d’un simple accro-
chage : elle accorde une attention particulière à la 
manière dont le public rencontre les œuvres, privi-
légiant une approche corporelle, haptique, plutôt 
qu’intellectuelle.

Parallèlement à l’écriture et au montage d’exposi-
tions, elle obtient un premier poste dans une ga-
lerie associative de design graphique à Paris : la 
Galerie Anatome, un espace de 300 m² où elle tra-
vaille 6 ans, jusqu’en 2011. Elle y rencontre des de-
signers internationaux – issus de la presse, de l’édi-
tion ou de l’affiche – et découvre le design comme 
discipline artistique à part entière, au-delà de la 
seule communication. Elle s’intéresse aux écoles 
d’affichistes, à la pensée de la couleur, du dessin 
et de la construction, ainsi qu’aux liens entre gra-
phisme et art africain contemporain, notamment 

dans les régions sahéliennes où le motif porte une 
forte charge culturelle.

Jusqu’en 2019-2020, elle mène également une 
activité d’enseignante en écoles d’art, en histoire 
et théorie de l’art et du design. Elle intervient à 
l’ESAM Caen-Cherbourg, à l’ESAD d’Orléans, ainsi 
qu’à l’Académie Charpentier à Paris.

Parallèlement, elle poursuit ses projets de com-
missariat d’exposition et fonde l’association Plate-
forme Social Design avec des designers et d’autres 
acteurs culturels. Cette structure défend un design 
écosocial, aujourd’hui largement valorisé dans les 
écoles d’art publiques : une approche contextuelle, 
peu centrée sur l’objet, l’industrie ou la reproducti-
bilité, et davantage attentive aux usages, aux ter-
ritoires et aux enjeux sociaux.

LE DESIGN SOCIAL
À la Galerie Anatome, elle mène une réflexion sur 
l’écart entre l’art exposé et son image. Elle observe 
que de nombreux centres d’art contemporain pré-
sentent alors un art conceptuel, minimaliste, très 
intellectualisé, parfois sec, tandis que leur com-
munication fait appel à un graphisme foisonnant, 
baroque et incarné. Les affiches, riches en couleur 
et en matière, semblent porter davantage de pré-
sence sensible que les œuvres montrées.

Elle se souvient d’un centre d’art en banlieue pa-
risienne dont l’exposition inaugurale consistait en 
une dalle de béton conceptuelle, presque austère, 
alors que l’affiche, placardée en ville, ressemblait 
à une peinture abstraite vibrante. Ce décalage 
l’interroge sur le rôle du graphisme : peut-il réin-
troduire geste, dessin et matière, là où l’art se dé-
matérialise ?

Nawal Bakouri inscrit son regard dans une histoire 
longue de la peinture, de la construction perspec-
tiviste à l’abstraction, en soulignant le rôle fonda-
teur de la lumière, notamment en Méditerranée. 
Pour elle, le paysage est ce lieu où nature, culture 

et regard composent la relation esthétique au lieu 
que l’on habite au sens plein. Cette réflexion s’est 
nourrie de son intérêt pour l’architecture et la per-
manence architecturale développée par Patrick 
Bouchain, notamment lors de la réhabilitation du 
Palais de la Porte Dorée pour la Cité nationale de 
l’histoire de l’immigration, où l’existant est trans-
formé plutôt que détruit par les pratiques des vi-
siteurs du chantier. Habiter, c’est éprouver un lien 
sensible au monde, se sentir exister dans un lieu et 
un paysage.

Elle considère que l’école d’art apprend à faire sur-
gir cette relation esthétique, proche de la poésie, 
par le déplacement, le décalage et l’attention. Elle 
encourage des pratiques ancrées dans le territoire, 
comme des ateliers explorant le paysage à vélo, 
fondés sur l’arpentage, la collecte et l’observation. 
L’artiste, selon elle, doit "faire l’éponge" : s’imprégner 
du réel pour le transformer, dans une démarche 
proche de la recherche, y compris en sciences so-
ciales.

Enfin, elle définit le design écosocial comme un 
déplacement de la mesure métrique du corps vers 
une mesure sociale et sensible. Il ne s’agit plus seu-
lement d’ergonomie, mais de dignité, d’empathie 
et d’attention aux usages, notamment dans les 
domaines du soin, du vieillissement ou du handi-
cap. Grâce à des productions adaptées et parfois 
low tech, le design cherche désormais à soutenir 
les personnes et à renforcer leur sentiment d’exis-
tence et de considération.

LES ÉCOLES D’ART, JUSQU’À TOULON
En 2019, Nawal Bakouri se dit qu’elle pourrait re-
prendre la direction d’un lieu. D’abord intéressée 
par un centre d’art, elle découvre que l’école de 
Valenciennes recherche un directeur, avec un DN-
SEP en design écosocial. Un an plus tôt, un res-
ponsable de la recherche l’avait sollicitée pour un 
article dans la publication Design écosocial. Moti-
vée par le projet de l’école, elle retrouve l’enseigne-
ment et le contact avec les étudiants, qu’elle avait 
cessé d’avoir. Elle y trouve un enrichissement per-
sonnel, une confrontation d’idées, une dynamique 
de groupe. Sans en avoir fait un but initial, elle sent 
qu’elle peut contribuer au projet de l’école. Mais le 
maire de Valenciennes décide de ne pas renou-
veler son mandat et ferme l’école. Malgré cela, 
cette expérience l’encourage à poursuivre ses re-
cherches et à réfléchir à son lieu de vie.

Elle ne s’imagine que dans le Sud, au bord de la 
Méditerranée, écho de son enfance en Algérie, 
et considère que sans la lumière et la couleur 
méditerranéennes, on ne peut comprendre l’évo-
lution de la peinture, de la représentation clas-
sique jusqu’à l’abstraction et à l’art contemporain, 
comme en témoignent les collections du musée de 
Toulon. Son choix est fait : elle prend le poste de 
direction de l’École Supérieure d’Art et de Design 
de Toulon.

Pour elle, l’art est sorti du cadre, du chevalet et 

même du format. Il peut encore s’y inscrire, mais 
explore désormais d’autres formes et d’autres es-
paces. De même, le design social a renégocié son 
rapport à l’humain, de la mesure métrique à la me-
sure sociale. L’art passe de la mesure de la repré-
sentation à l’abstraction, puis au concept, et enfin 
au lien à la société. C’est son attache au monde 
qui modifie les formes. La notion de paysage im-
plique alors une école de terrain, fondée sur une 
création située, attentive au territoire que l’on ha-
bite et dont on fait l’expérience à la fois seul.e et 
collectivement. En art comme en design, il s’agit 
de s’imprégner d’un lieu et d’en révéler la richesse, 
notamment dans le Var, marqué par des popula-
tions mobiles et saisonnières. Son projet pédago-
gique porte d’ailleurs un nom explicite : Habiter la 
Rade.

SA CONCEPTION DE LA DIRECTION
Nawal Bakouri observe une difficulté croissante, 
dans les écoles d’art comme dans la société, liée au 
décalage entre les discours médiatiques et la réa-
lité vécue. Les images de réussite rapide, d’argent 
facile ou d’ascension fulgurante entretiennent 
une illusion qui éloigne des conditions concrètes 
d’existence et de bien-être. Face à cette obsession 
de la réussite, elle privilégie l’action : faire, chaque 
jour, quelque chose de tangible. Même à un poste 
de direction, la stratégie n’a de sens que si elle se 
construit par des actes effectifs, une écoute active 
et un accompagnement des équipes.

Dans les ateliers, les étudiants ne cherchent ni la 
réussite ni son contraire, mais une manière d’ha-
biter le monde. Ils fabriquent leurs propres outils, 
explorent des valeurs sans dogmatisme, à travers 
une recherche personnelle ancrée dans le faire. 
Beaucoup arrivent en demandant ce qu’ils vont 
apprendre. Elle répond que c’est l’expérience 
même du "faire" qui forme : agir est une façon de 
penser et d’être au monde. Cela rappelle, en fili-
grane, les Œuvriers de Roland Gori, dont elle ne se 
réclame pas explicitement.

Son poste de directrice repose sur deux dimen-
sions : l’autorité, qui consiste à arbitrer selon des 
règles communes, et la médiation. Être médiatrice, 
c’est ne pas être en réaction immédiate, mais in-
terroger ce qui se joue et ce qui doit être transmis. 
Cette approche, fondée sur l’écoute et le recul, 
lui paraît essentielle pour accompagner les étu-
diantes et les étudiants et faire dialoguer les posi-
tions plutôt que les opposer. Une posture salutaire 
à une époque où trop de dirigeants préfèrent les 
rapports de force aux échanges.

(1) Dans Les Œuvriers, Roland Gori critique un capitalisme 
financiarisé qui réduit les êtres humains à de simples 
moyens, évalués par l’efficacité et la rentabilité, et non 
plus par la qualité de leurs œuvres ou de leurs liens. Il 
propose de "restituer une dimension œuvrière" à nos vies, 
c’est-à-dire de penser les existences, les métiers et le 
vivre-ensemble comme des œuvres d’art, où comptent 
la création, la singularité et la dignité plutôt que la seule 
performance économique.

L’École Supérieure d’Art et Design de Toulon Provence Méditerranée (esadtpm) a une nouvelle directrice depuis 
2024 : Nawal Bakouri. Nous l’avons rencontrée à l’occasion de ce numéro dédié aux femmes, aux créatrices, car sa 
conception de l’art contemporain et du design social repose sur l’idée d’habiter un territoire. Et la ville de Toulon 

la rapproche de sa Méditerranée natale, ravivant encore davantage son attrait pour le paysage, qui a donné 
naissance à un projet d’école fascinant : Habiter la Rade.

NAWAL BAKOURI : HABITER LE PAYSAGE

ART

Par Michel Sajn

Nawal Bakouri, directrice de l’ésadtpm © Celia Pernot
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 INFOS DÉV’DUR’

Atlas de la Biodiversité  
Métropolitaine : 2025,  
une année riche en découvertes !
L’Atlas de la Biodiversité Métropolitaine poursuit son exploration 
du territoire avec un bilan 2025 particulièrement positif pour les 
inventaires naturalistes et les sciences participatives.

En chiffres, ce sont 78 jours de terrain, 7162 données faune et flore 
collectées et plus de 600 personnes sensibilisées, parmi le grand 
public mais aussi les agents des communes et de la Métropole TPM.
Ces efforts ont porté leurs fruits avec la découverte ou la redécouverte 
d’espèces remarquables, parfois observées pour la première fois depuis 
plus de 100 ans :
	¿ le Ciste crépu,
	¿ la Cordulie à corps fin,
	¿ le Grillon maritime,

	¿ Halammobia pellucida,
	¿ la Magicienne dentelée. 

Et l’aventure continue !  
Les inventaires 2026  
ont démarré le 4 février  
et se poursuivront jusqu’en 
septembre. 

Envie de participer et de 
contribuer à l’Atlas de la 
Biodiversité Métropolitaine ?

CONTACTEZ : 
camille.birolini@metropoletpm.fr

En mars : 4 rendez-vous biodivertissants pour célébrer la nature
Chaque semestre, la Direction du Développement Durable et de la Valorisation du Territoire de la Métropole TPM se mobilise 
pour faire vivre la biodiversité au plus près des habitants. À travers les rendez-vous biodivertissants, le service conçoit et déploie sur 
l’ensemble du territoire une programmation de sensibilisation mêlant nature, culture et transmission. Au fil du mois de mars, quatre 
balades naturalistes accompagnent le retour du printemps et résonnent avec les grandes journées de l’environnement. À vos agendas !

	¿ Le 15 mars à 10h, une échappée 
littorale chorégraphique et musicale 
propose une immersion sensorielle  
sur le Sentier du Littoral.  
RDV : parking Chemin du passage  
des Gardéens, Le Pradet.  

 3h. Niveau moyen.
	¿ Le 21 mars à 10h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
balade dans le massif de Sicié met en 
lumière le rôle écologique du chêne-liège.  
RDV : parking de Francillon, 1900 chemin 
des Conques, Six-Fours-les-Plages. 

 2h. Niveau moyen.

	¿ Le 22 mars de 9h à 17h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
journée nature et biodiversité propose 
ateliers, balades et découvertes au cœur 
de la forêt de Janas, site Natura 2000 
du Cap Sicié.  
RDV : parking de la forêt de Janas,  
La Seyne-sur-Mer.
	¿ Le 29 mars à 10h, au bois de 
Courbebaisse, une promenade natura-
liste et artistique invite à renouveler 
notre attention au vivant. 
RDV : parking de l’Acacia d’argent 
(plage du Monaco).  2h. Niveau facile.

Activités sous réserve des conditions 
météorologiques. Prévoir des chaussures 
adaptées à une balade et de l’eau.
RÉSERVATIONS : Tél. 04 23 26 15 78 
environnement@metropoletpm.fr

Et après mars… le printemps  
et l’été se vivent aussi en biodiversité.
La programmation se prolonge d’avril  
à août avec de nombreux  
rendez-vous pour  
explorer le territoire  
autrement. 
 PROGRAMME  
 COMPLET, ICI :
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Magicienne dentelée

L’ÉSADTPM OUVRE GRAND SES PORTES AU PUBLIC
Pendant deux jours, les 30 et 31 janvier, l’ÉSADTPM a proposé expositions, vernissages et rencontres pour faire découvrir  

ses formations, ses ateliers et ses projets. Les travaux des amateurs et des diplômé·e·s ont rythmé ces journées,  
révélant la créativité des étudiant·e·s. Un succès pour cette immersion artistique ouverte à tous.

 RÉTROSPECTIVE  
   EN IMAGES

UNE NUIT POUR VIBRER AU RYTHME DES TALENTS  
DU CONSERVATOIRE TPM

Le temps d’une soirée, le 30 janvier, le Conservatoire TPM a ouvert grand ses portes 
pour dévoiler toute la richesse de ses talents. Concerts, danse, théâtre, cirque  
et performances ont rythmé cette Nuit des conservatoires placée sous le signe  
de la créativité et du partage. Un parcours artistique foisonnant qui a séduit  

le public et révélé l’énergie des élèves et des enseignants.
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 INFOS DÉV’DUR’

Atlas de la Biodiversité  
Métropolitaine : 2025,  
une année riche en découvertes !
L’Atlas de la Biodiversité Métropolitaine poursuit son exploration 
du territoire avec un bilan 2025 particulièrement positif pour les 
inventaires naturalistes et les sciences participatives.

En chiffres, ce sont 78 jours de terrain, 7162 données faune et flore 
collectées et plus de 600 personnes sensibilisées, parmi le grand 
public mais aussi les agents des communes et de la Métropole TPM.
Ces efforts ont porté leurs fruits avec la découverte ou la redécouverte 
d’espèces remarquables, parfois observées pour la première fois depuis 
plus de 100 ans :
	¿ le Ciste crépu,
	¿ la Cordulie à corps fin,
	¿ le Grillon maritime,

	¿ Halammobia pellucida,
	¿ la Magicienne dentelée. 

Et l’aventure continue !  
Les inventaires 2026  
ont démarré le 4 février  
et se poursuivront jusqu’en 
septembre. 

Envie de participer et de 
contribuer à l’Atlas de la 
Biodiversité Métropolitaine ?

CONTACTEZ : 
camille.birolini@metropoletpm.fr

En mars : 4 rendez-vous biodivertissants pour célébrer la nature
Chaque semestre, la Direction du Développement Durable et de la Valorisation du Territoire de la Métropole TPM se mobilise 
pour faire vivre la biodiversité au plus près des habitants. À travers les rendez-vous biodivertissants, le service conçoit et déploie sur 
l’ensemble du territoire une programmation de sensibilisation mêlant nature, culture et transmission. Au fil du mois de mars, quatre 
balades naturalistes accompagnent le retour du printemps et résonnent avec les grandes journées de l’environnement. À vos agendas !

	¿ Le 15 mars à 10h, une échappée 
littorale chorégraphique et musicale 
propose une immersion sensorielle  
sur le Sentier du Littoral.  
RDV : parking Chemin du passage  
des Gardéens, Le Pradet.  

 3h. Niveau moyen.
	¿ Le 21 mars à 10h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
balade dans le massif de Sicié met en 
lumière le rôle écologique du chêne-liège.  
RDV : parking de Francillon, 1900 chemin 
des Conques, Six-Fours-les-Plages. 

 2h. Niveau moyen.

	¿ Le 22 mars de 9h à 17h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
journée nature et biodiversité propose 
ateliers, balades et découvertes au cœur 
de la forêt de Janas, site Natura 2000 
du Cap Sicié.  
RDV : parking de la forêt de Janas,  
La Seyne-sur-Mer.
	¿ Le 29 mars à 10h, au bois de 
Courbebaisse, une promenade natura-
liste et artistique invite à renouveler 
notre attention au vivant. 
RDV : parking de l’Acacia d’argent 
(plage du Monaco).  2h. Niveau facile.

Activités sous réserve des conditions 
météorologiques. Prévoir des chaussures 
adaptées à une balade et de l’eau.
RÉSERVATIONS : Tél. 04 23 26 15 78 
environnement@metropoletpm.fr

Et après mars… le printemps  
et l’été se vivent aussi en biodiversité.
La programmation se prolonge d’avril  
à août avec de nombreux  
rendez-vous pour  
explorer le territoire  
autrement. 
 PROGRAMME  
 COMPLET, ICI :
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Magicienne dentelée

L’ÉSADTPM OUVRE GRAND SES PORTES AU PUBLIC
Pendant deux jours, les 30 et 31 janvier, l’ÉSADTPM a proposé expositions, vernissages et rencontres pour faire découvrir  

ses formations, ses ateliers et ses projets. Les travaux des amateurs et des diplômé·e·s ont rythmé ces journées,  
révélant la créativité des étudiant·e·s. Un succès pour cette immersion artistique ouverte à tous.
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DU CONSERVATOIRE TPM

Le temps d’une soirée, le 30 janvier, le Conservatoire TPM a ouvert grand ses portes 
pour dévoiler toute la richesse de ses talents. Concerts, danse, théâtre, cirque  
et performances ont rythmé cette Nuit des conservatoires placée sous le signe  
de la créativité et du partage. Un parcours artistique foisonnant qui a séduit  
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Atlas de la Biodiversité  
Métropolitaine : 2025,  
une année riche en découvertes !
L’Atlas de la Biodiversité Métropolitaine poursuit son exploration 
du territoire avec un bilan 2025 particulièrement positif pour les 
inventaires naturalistes et les sciences participatives.

En chiffres, ce sont 78 jours de terrain, 7162 données faune et flore 
collectées et plus de 600 personnes sensibilisées, parmi le grand 
public mais aussi les agents des communes et de la Métropole TPM.
Ces efforts ont porté leurs fruits avec la découverte ou la redécouverte 
d’espèces remarquables, parfois observées pour la première fois depuis 
plus de 100 ans :
	¿ le Ciste crépu,
	¿ la Cordulie à corps fin,
	¿ le Grillon maritime,

	¿ Halammobia pellucida,
	¿ la Magicienne dentelée. 

Et l’aventure continue !  
Les inventaires 2026  
ont démarré le 4 février  
et se poursuivront jusqu’en 
septembre. 

Envie de participer et de 
contribuer à l’Atlas de la 
Biodiversité Métropolitaine ?

CONTACTEZ : 
camille.birolini@metropoletpm.fr

En mars : 4 rendez-vous biodivertissants pour célébrer la nature
Chaque semestre, la Direction du Développement Durable et de la Valorisation du Territoire de la Métropole TPM se mobilise 
pour faire vivre la biodiversité au plus près des habitants. À travers les rendez-vous biodivertissants, le service conçoit et déploie sur 
l’ensemble du territoire une programmation de sensibilisation mêlant nature, culture et transmission. Au fil du mois de mars, quatre 
balades naturalistes accompagnent le retour du printemps et résonnent avec les grandes journées de l’environnement. À vos agendas !

	¿ Le 15 mars à 10h, une échappée 
littorale chorégraphique et musicale 
propose une immersion sensorielle  
sur le Sentier du Littoral.  
RDV : parking Chemin du passage  
des Gardéens, Le Pradet.  

 3h. Niveau moyen.
	¿ Le 21 mars à 10h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
balade dans le massif de Sicié met en 
lumière le rôle écologique du chêne-liège.  
RDV : parking de Francillon, 1900 chemin 
des Conques, Six-Fours-les-Plages. 

 2h. Niveau moyen.

	¿ Le 22 mars de 9h à 17h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
journée nature et biodiversité propose 
ateliers, balades et découvertes au cœur 
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du Cap Sicié.  
RDV : parking de la forêt de Janas,  
La Seyne-sur-Mer.
	¿ Le 29 mars à 10h, au bois de 
Courbebaisse, une promenade natura-
liste et artistique invite à renouveler 
notre attention au vivant. 
RDV : parking de l’Acacia d’argent 
(plage du Monaco).  2h. Niveau facile.

Activités sous réserve des conditions 
météorologiques. Prévoir des chaussures 
adaptées à une balade et de l’eau.
RÉSERVATIONS : Tél. 04 23 26 15 78 
environnement@metropoletpm.fr

Et après mars… le printemps  
et l’été se vivent aussi en biodiversité.
La programmation se prolonge d’avril  
à août avec de nombreux  
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explorer le territoire  
autrement. 
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l’ensemble du territoire une programmation de sensibilisation mêlant nature, culture et transmission. Au fil du mois de mars, quatre 
balades naturalistes accompagnent le retour du printemps et résonnent avec les grandes journées de l’environnement. À vos agendas !
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sur le Sentier du Littoral.  
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des Gardéens, Le Pradet.  
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de la créativité et du partage. Un parcours artistique foisonnant qui a séduit  

le public et révélé l’énergie des élèves et des enseignants.

1514

N°243  MARS 2026

 INFOS DÉV’DUR’

Atlas de la Biodiversité  
Métropolitaine : 2025,  
une année riche en découvertes !
L’Atlas de la Biodiversité Métropolitaine poursuit son exploration 
du territoire avec un bilan 2025 particulièrement positif pour les 
inventaires naturalistes et les sciences participatives.

En chiffres, ce sont 78 jours de terrain, 7162 données faune et flore 
collectées et plus de 600 personnes sensibilisées, parmi le grand 
public mais aussi les agents des communes et de la Métropole TPM.
Ces efforts ont porté leurs fruits avec la découverte ou la redécouverte 
d’espèces remarquables, parfois observées pour la première fois depuis 
plus de 100 ans :
	¿ le Ciste crépu,
	¿ la Cordulie à corps fin,
	¿ le Grillon maritime,

	¿ Halammobia pellucida,
	¿ la Magicienne dentelée. 

Et l’aventure continue !  
Les inventaires 2026  
ont démarré le 4 février  
et se poursuivront jusqu’en 
septembre. 

Envie de participer et de 
contribuer à l’Atlas de la 
Biodiversité Métropolitaine ?

CONTACTEZ : 
camille.birolini@metropoletpm.fr

En mars : 4 rendez-vous biodivertissants pour célébrer la nature
Chaque semestre, la Direction du Développement Durable et de la Valorisation du Territoire de la Métropole TPM se mobilise 
pour faire vivre la biodiversité au plus près des habitants. À travers les rendez-vous biodivertissants, le service conçoit et déploie sur 
l’ensemble du territoire une programmation de sensibilisation mêlant nature, culture et transmission. Au fil du mois de mars, quatre 
balades naturalistes accompagnent le retour du printemps et résonnent avec les grandes journées de l’environnement. À vos agendas !

	¿ Le 15 mars à 10h, une échappée 
littorale chorégraphique et musicale 
propose une immersion sensorielle  
sur le Sentier du Littoral.  
RDV : parking Chemin du passage  
des Gardéens, Le Pradet.  

 3h. Niveau moyen.
	¿ Le 21 mars à 10h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
balade dans le massif de Sicié met en 
lumière le rôle écologique du chêne-liège.  
RDV : parking de Francillon, 1900 chemin 
des Conques, Six-Fours-les-Plages. 

 2h. Niveau moyen.

	¿ Le 22 mars de 9h à 17h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
journée nature et biodiversité propose 
ateliers, balades et découvertes au cœur 
de la forêt de Janas, site Natura 2000 
du Cap Sicié.  
RDV : parking de la forêt de Janas,  
La Seyne-sur-Mer.
	¿ Le 29 mars à 10h, au bois de 
Courbebaisse, une promenade natura-
liste et artistique invite à renouveler 
notre attention au vivant. 
RDV : parking de l’Acacia d’argent 
(plage du Monaco).  2h. Niveau facile.

Activités sous réserve des conditions 
météorologiques. Prévoir des chaussures 
adaptées à une balade et de l’eau.
RÉSERVATIONS : Tél. 04 23 26 15 78 
environnement@metropoletpm.fr

Et après mars… le printemps  
et l’été se vivent aussi en biodiversité.
La programmation se prolonge d’avril  
à août avec de nombreux  
rendez-vous pour  
explorer le territoire  
autrement. 
 PROGRAMME  
 COMPLET, ICI :

©
 A

do
be

 S
to

ck

Cordulie à corps fin ©
 H

. M
ic

ha
ud

Ciste crépu

©
 J

. B
ui

ss
ar

t

Magicienne dentelée

L’ÉSADTPM OUVRE GRAND SES PORTES AU PUBLIC
Pendant deux jours, les 30 et 31 janvier, l’ÉSADTPM a proposé expositions, vernissages et rencontres pour faire découvrir  

ses formations, ses ateliers et ses projets. Les travaux des amateurs et des diplômé·e·s ont rythmé ces journées,  
révélant la créativité des étudiant·e·s. Un succès pour cette immersion artistique ouverte à tous.

 RÉTROSPECTIVE  
   EN IMAGES

UNE NUIT POUR VIBRER AU RYTHME DES TALENTS  
DU CONSERVATOIRE TPM

Le temps d’une soirée, le 30 janvier, le Conservatoire TPM a ouvert grand ses portes 
pour dévoiler toute la richesse de ses talents. Concerts, danse, théâtre, cirque  
et performances ont rythmé cette Nuit des conservatoires placée sous le signe  
de la créativité et du partage. Un parcours artistique foisonnant qui a séduit  

le public et révélé l’énergie des élèves et des enseignants.

1514

N°243  MARS 2026

 INFOS DÉV’DUR’

Atlas de la Biodiversité  
Métropolitaine : 2025,  
une année riche en découvertes !
L’Atlas de la Biodiversité Métropolitaine poursuit son exploration 
du territoire avec un bilan 2025 particulièrement positif pour les 
inventaires naturalistes et les sciences participatives.

En chiffres, ce sont 78 jours de terrain, 7162 données faune et flore 
collectées et plus de 600 personnes sensibilisées, parmi le grand 
public mais aussi les agents des communes et de la Métropole TPM.
Ces efforts ont porté leurs fruits avec la découverte ou la redécouverte 
d’espèces remarquables, parfois observées pour la première fois depuis 
plus de 100 ans :
	¿ le Ciste crépu,
	¿ la Cordulie à corps fin,
	¿ le Grillon maritime,

	¿ Halammobia pellucida,
	¿ la Magicienne dentelée. 

Et l’aventure continue !  
Les inventaires 2026  
ont démarré le 4 février  
et se poursuivront jusqu’en 
septembre. 

Envie de participer et de 
contribuer à l’Atlas de la 
Biodiversité Métropolitaine ?

CONTACTEZ : 
camille.birolini@metropoletpm.fr

En mars : 4 rendez-vous biodivertissants pour célébrer la nature
Chaque semestre, la Direction du Développement Durable et de la Valorisation du Territoire de la Métropole TPM se mobilise 
pour faire vivre la biodiversité au plus près des habitants. À travers les rendez-vous biodivertissants, le service conçoit et déploie sur 
l’ensemble du territoire une programmation de sensibilisation mêlant nature, culture et transmission. Au fil du mois de mars, quatre 
balades naturalistes accompagnent le retour du printemps et résonnent avec les grandes journées de l’environnement. À vos agendas !

	¿ Le 15 mars à 10h, une échappée 
littorale chorégraphique et musicale 
propose une immersion sensorielle  
sur le Sentier du Littoral.  
RDV : parking Chemin du passage  
des Gardéens, Le Pradet.  

 3h. Niveau moyen.
	¿ Le 21 mars à 10h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
balade dans le massif de Sicié met en 
lumière le rôle écologique du chêne-liège.  
RDV : parking de Francillon, 1900 chemin 
des Conques, Six-Fours-les-Plages. 

 2h. Niveau moyen.

	¿ Le 22 mars de 9h à 17h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
journée nature et biodiversité propose 
ateliers, balades et découvertes au cœur 
de la forêt de Janas, site Natura 2000 
du Cap Sicié.  
RDV : parking de la forêt de Janas,  
La Seyne-sur-Mer.
	¿ Le 29 mars à 10h, au bois de 
Courbebaisse, une promenade natura-
liste et artistique invite à renouveler 
notre attention au vivant. 
RDV : parking de l’Acacia d’argent 
(plage du Monaco).  2h. Niveau facile.

Activités sous réserve des conditions 
météorologiques. Prévoir des chaussures 
adaptées à une balade et de l’eau.
RÉSERVATIONS : Tél. 04 23 26 15 78 
environnement@metropoletpm.fr

Et après mars… le printemps  
et l’été se vivent aussi en biodiversité.
La programmation se prolonge d’avril  
à août avec de nombreux  
rendez-vous pour  
explorer le territoire  
autrement. 
 PROGRAMME  
 COMPLET, ICI :

©
 A

do
be

 S
to

ck

Cordulie à corps fin ©
 H

. M
ic

ha
ud

Ciste crépu

©
 J

. B
ui

ss
ar

t

Magicienne dentelée

L’ÉSADTPM OUVRE GRAND SES PORTES AU PUBLIC
Pendant deux jours, les 30 et 31 janvier, l’ÉSADTPM a proposé expositions, vernissages et rencontres pour faire découvrir  

ses formations, ses ateliers et ses projets. Les travaux des amateurs et des diplômé·e·s ont rythmé ces journées,  
révélant la créativité des étudiant·e·s. Un succès pour cette immersion artistique ouverte à tous.

 RÉTROSPECTIVE  
   EN IMAGES

UNE NUIT POUR VIBRER AU RYTHME DES TALENTS  
DU CONSERVATOIRE TPM

Le temps d’une soirée, le 30 janvier, le Conservatoire TPM a ouvert grand ses portes 
pour dévoiler toute la richesse de ses talents. Concerts, danse, théâtre, cirque  
et performances ont rythmé cette Nuit des conservatoires placée sous le signe  
de la créativité et du partage. Un parcours artistique foisonnant qui a séduit  

le public et révélé l’énergie des élèves et des enseignants.

1514

N°243  MARS 2026

 INFOS DÉV’DUR’

Atlas de la Biodiversité  
Métropolitaine : 2025,  
une année riche en découvertes !
L’Atlas de la Biodiversité Métropolitaine poursuit son exploration 
du territoire avec un bilan 2025 particulièrement positif pour les 
inventaires naturalistes et les sciences participatives.

En chiffres, ce sont 78 jours de terrain, 7162 données faune et flore 
collectées et plus de 600 personnes sensibilisées, parmi le grand 
public mais aussi les agents des communes et de la Métropole TPM.
Ces efforts ont porté leurs fruits avec la découverte ou la redécouverte 
d’espèces remarquables, parfois observées pour la première fois depuis 
plus de 100 ans :
	¿ le Ciste crépu,
	¿ la Cordulie à corps fin,
	¿ le Grillon maritime,

	¿ Halammobia pellucida,
	¿ la Magicienne dentelée. 

Et l’aventure continue !  
Les inventaires 2026  
ont démarré le 4 février  
et se poursuivront jusqu’en 
septembre. 

Envie de participer et de 
contribuer à l’Atlas de la 
Biodiversité Métropolitaine ?

CONTACTEZ : 
camille.birolini@metropoletpm.fr

En mars : 4 rendez-vous biodivertissants pour célébrer la nature
Chaque semestre, la Direction du Développement Durable et de la Valorisation du Territoire de la Métropole TPM se mobilise 
pour faire vivre la biodiversité au plus près des habitants. À travers les rendez-vous biodivertissants, le service conçoit et déploie sur 
l’ensemble du territoire une programmation de sensibilisation mêlant nature, culture et transmission. Au fil du mois de mars, quatre 
balades naturalistes accompagnent le retour du printemps et résonnent avec les grandes journées de l’environnement. À vos agendas !

	¿ Le 15 mars à 10h, une échappée 
littorale chorégraphique et musicale 
propose une immersion sensorielle  
sur le Sentier du Littoral.  
RDV : parking Chemin du passage  
des Gardéens, Le Pradet.  

 3h. Niveau moyen.
	¿ Le 21 mars à 10h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
balade dans le massif de Sicié met en 
lumière le rôle écologique du chêne-liège.  
RDV : parking de Francillon, 1900 chemin 
des Conques, Six-Fours-les-Plages. 

 2h. Niveau moyen.

	¿ Le 22 mars de 9h à 17h, à l’occasion des 
Journées internationales des forêts, une 
journée nature et biodiversité propose 
ateliers, balades et découvertes au cœur 
de la forêt de Janas, site Natura 2000 
du Cap Sicié.  
RDV : parking de la forêt de Janas,  
La Seyne-sur-Mer.
	¿ Le 29 mars à 10h, au bois de 
Courbebaisse, une promenade natura-
liste et artistique invite à renouveler 
notre attention au vivant. 
RDV : parking de l’Acacia d’argent 
(plage du Monaco).  2h. Niveau facile.

Activités sous réserve des conditions 
météorologiques. Prévoir des chaussures 
adaptées à une balade et de l’eau.
RÉSERVATIONS : Tél. 04 23 26 15 78 
environnement@metropoletpm.fr

Et après mars… le printemps  
et l’été se vivent aussi en biodiversité.
La programmation se prolonge d’avril  
à août avec de nombreux  
rendez-vous pour  
explorer le territoire  
autrement. 
 PROGRAMME  
 COMPLET, ICI :

©
 A

do
be

 S
to

ck

Cordulie à corps fin ©
 H

. M
ic

ha
ud

Ciste crépu

©
 J

. B
ui

ss
ar

t

Magicienne dentelée

L’ÉSADTPM OUVRE GRAND SES PORTES AU PUBLIC
Pendant deux jours, les 30 et 31 janvier, l’ÉSADTPM a proposé expositions, vernissages et rencontres pour faire découvrir  

ses formations, ses ateliers et ses projets. Les travaux des amateurs et des diplômé·e·s ont rythmé ces journées,  
révélant la créativité des étudiant·e·s. Un succès pour cette immersion artistique ouverte à tous.

 RÉTROSPECTIVE  
   EN IMAGES

UNE NUIT POUR VIBRER AU RYTHME DES TALENTS  
DU CONSERVATOIRE TPM

Le temps d’une soirée, le 30 janvier, le Conservatoire TPM a ouvert grand ses portes 
pour dévoiler toute la richesse de ses talents. Concerts, danse, théâtre, cirque  
et performances ont rythmé cette Nuit des conservatoires placée sous le signe  
de la créativité et du partage. Un parcours artistique foisonnant qui a séduit  

le public et révélé l’énergie des élèves et des enseignants.

1514

N°243  MARS 2026

Avril 2026



5 mars 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



Avril 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



Avril 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



Avril 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



2 avril 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026

19 / 72



13 avril 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



13 avril 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026

13 avril 2026



16 avril 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026

15 / 80



REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026

20 avril 2026



Mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



5 Mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026





6 mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



6 mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



16 mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026

6 / 16



18 mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



18 mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



18 mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026



22 mai 2026

REVUE DE 
PRESSE 

2025 - 2026

8 / 83



Visite virtuelle interactive en ligne sur www.esadtpm.fr > visite virtuelle 
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École Supérieure d’Art et de Design Toulon Provence Méditerranée
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